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“ANNONCES
Promidre ussortion ….  

 

és
te speciaux.

Pour annonces, abonnensnts, impres-
sions. etc, s'adresser à

8 MAGNANT,

ce: l’un veut sauver les écules et le
gouvernement, l'autre veut sauver les
écoles et renverser le gouvernement.

Si tous deux vuulaient uniquement
sauver Îes écoles, on pourrait croire
qu'Îls parviendraientfacilement à s'en-
tendre et à agir conjointement : mais
l'un veut d'abord. selon la rumeur,
sauver le gouvernement et ensuite, les

fois,
En face de ces deux décisions, nous |

sommes furcés d'admettre que pousne |
pouvions comprendre ce que nous

lisions ; nous en sommes cependant
ua peu surpris quand, jusqu'à ce mo-
ment, tout je monde avait compris
comme nous, puis nous sommes forcée

d'admettre le merveilleux d'une subui-
écoles ; l'autre veut d'abord, toujours lité légale.

suivant la rumeur, renverser le gu:

trestement et sauverles écoles ensuite.
Est-il possible qu’ils s'entendent ? 11 y
4 fort à parier que non et que la lutte
va se fais pour ou contre le gouverne-

ment.

Présentement nous sommes en face |
de deux décisions hostiles ; nos enne-
mis, qui semblent monopolises la loyat-
té, disent qu'il faut respecter la loi,

voulu qu'on y ajoutät les im ts
Par usage.“ Nos coucitoy caus anglais
vat adinis la justice de notre demande ;
ils ont consent, apiremment de bonne
foi, à laisser insérer ces mots, et la
législation à été faite avec cet esprit
de justice et de conciliation.

N'était-ce pus Mateirion de doter
Manitoba d'un système d'écoles sé
rées sans restriction aucune > I) n'est
pas permis d'en douter quand on con-
sidère les circonstances danslesquelles
s'est opérée l'union de cette province.

N'a-ton pas fait maude le chel des
rester fidèles à la reine et à l'Empsire : catholiques de Manitoba pour qu'il ; itny

‘
‘ou Vous savez que ce n'est qu'à cette con-

dition que le pays deviendra prospère
el vous ne pouvez entraver sa marche
si vous êtes les hommes éclairés que
l'on dit.

XXX.

Un fameux

Les amateurs de pêche suivent avec
beaucoup d'intérêt depuis quelque
temps, une jolie étude que les journaux
publient, de M. Monipetit, sur nos
poissons de lacs et de rivières. Mais
i va pas que d'un goût de sport.
Ou y voit généralement l'intérêt de

destructerr de truites
 

mtrmmcomme = me —e- ed «moan em eee ee
' ' ; seit dei !“" #9 faire triompher la cause des école - d'un autre cord, elle affirme le principe périence, nous avons voulu que ls dans la Province de Québec ; vous répandues sur un si vaste terri

L E NO R D tholiques. Le but qu'ils veuletss st; qu'une législature à toujours le droit lacune, cunatatée ailleurs, fut comblée ‘ devez tenir à voir régner l'esprit de de notre globe ? ¥ rritoire
Journal Bebdom:daire. teindre n'est le même qu'en apparen- et le pouvoir de révoquer ses propres dans l'acte de Manitule et nous avons conciliation et l'harmonie dans le pays;| Comment?

—Fh bien, demandez le au Ca.
nard, ce gninfre, ce mangeur cfr.
né d'œufs de Perchaudes. S'il dai-
(Be vuus repondre, 11 vous dira : * Je
! es avale ici rn embryons, pour les
transporter ail'eusrs dans des Lacs qui
n'en ont pas : je suis le semeu de
Perchaudes du boo Dieu. ”
De fait ces œufs sont gélatineux,

éluaus et adhèrent quelquefois aux
pattes et aux plumes des canards. À

{part cela, Ia digestion précipitée de
ces volatiles permet aux œufs de cone
server leur rapacité reproductive, à

[l'issue du tube digestif. C'est la seule

 

jesplication plausible de ce dévelop-
pement de l'espèce des l'erchaudes,
observé en Anwrique, dans une die
rection sud nord, 4 lest des Munta-il faut s’en tenir à is loi. lls se sentent {aide a pacifier ceux qui v'opposaient , gnes Rocheuses. El est constaté queGérant.

   
Le règlement de la question des

Amramseree écoles e bies avancé et il n'est pas

LES ECOLES du NORD-OUEST
hasardeux de dire que le réglement

plus forts; ils y gagnent du courage et
redoublent d'efforts. Notre position!
est plus faible qu'avant parce que nous !

à l'union précisément, peut-être, a j notre nord, où l’on s'aitace, à si bon
cause de celte question des écoles. ; droit, À la conservation de la truite, ce
N'a-t-on pas reçu et entendu les déjé- + Ber habstant de nos sources crisiallines,  

  
  

  

Sans aucun doute, la question des
écoles du Nord-Ouest va soulever des

debats violents pendant ln session qui
vient de s'ouvrir à Ottawa. Ces débats
devront être intéressants. non-seule-
ment à cause de l'importance de la

final ne semble pas devoir etre selon
les désirs et les besoins de la minorité
ni selon les vues de ceux qui ont pris ;
sa cause €n (mains.

Les différentes péripéties par les-
quelles cette question a passé, la di-
versité des moyens auxquels on « eu
recours pour la règler, la différence

nous sommes exposés à ses condam-' gués de cette Province qui ont soumis ©" M- Montpetit affirme ans hésita-
nations. el fait accepies une liste de droits au, 10% que la perchaude est l'ennemi

   

 

  
   

  

     

   

  

  

  

   

    

 

   

   

     

   
  

     

   

  

‘” émises duns muints articles de jour
; faux, on I's vu pondre une frngente

E temps, il passe pour ami du parti au

> <hemcnt AU gouvernement Lobservas

b teur; on l'a même ucuusé d'avoir sa-

2 ‘tant qu'on aurait un homme comme lui

8 pour aider à faire triompher la cause
# des écoles du Manitoba, on ne réussi-

M céder au moment où il faudrait faire

3 sons pas ces paroles comiae reproches, ;

<omme te champion de ses droits mé-
il

D ne l'est plus et son changement wiei]
| geance a été cause qu'on n'a pas voulu|

M le reconnaitre comme le véritable dé-

K Manitoba. s'il eût abandonné le gou-

| nos cuitivaieurs et l'état de notre

& buer à des causes qui n’en étaient pas
# les causes réelles. l'uis, duns une cir-

‘question, mais gussi per la masière
dont ils seront conduits.
Deux députés ont déjà donné des

Avis de motion pour la production des
documents relatifs à cette question.
L'un est un ami du gouvernement ;

H'autre ost un adversaire. Le premier

est un ami de la minorité du Nord-
Ouestet il passe pour son représentant

autorisé ; il a toujours posé en défen-
seurde ses druits et il a passé pour le

confident de Mgr Taché. Fo mème

entre les positions que prennent ceux

Qui peraissent vouloir en obtenir une
solution favorable, mettent certaine-

ment devant ie public la question de
savoir quelle eût été la meilleure ma-
niére ‘de procéder dans le temps vù
elle s'est imposée à l'attention de nos
homines publics.
Le fait d'avoir soumis ‘in question

aux tribunaux ne rencontre pas l'ap-
probatiun de tous ; nous ne l'approu-
vons pas, pour notre part. Soumettre

sa causeaux tribunaux, c'est sé con-

damner d'avance à accepter la sentcn-

ce dutribunal qui jugera en dernière
instance ; il ne faliait pas s'exposer à
être condamnés quand nous avions en
sain le pouvoir de rendre un juge-
ment Lien fondé.

Si nous avons eu des décisions com

pouvuie etila déjà prouvé son atta-

ctifié la cause des écoles à son désir
de maintenir ses amis au pouvoir et
Pon disait que son esprit de parti lui

isait fermer les yeux sur la duplicité
1 gouvernement ; où à même dit que

n'avait pas surchargée de mots parce
qu'elle paraissait parfaitement claire
au moment de sa rédaction, elles ne
sont certainement pas irréprochables
au point de vue de la justice et de
l'équité.
1 ne nous convient pas de commen-

ter le jugemsent du Conseil Privé ; ce-
pendant il nous est bien permis de
dire qu'il nous a pris par surprise.

fait jaunsis ; que son attachement au

parti conservateur le ferait toujours

preuve d'énergie. Nous ne lui adres-

car nous ne le connaissons pas assez ;

nous les rappelons sans les endosser.
Le second sc dit aussi ami de la mi-

morité du Nord-Ouest et il a posé

mé
confiance, comptant que l'on ne pou-

‘vai se méprendre sur l'interprétation
des lois ; mais il faudrait admettre au-
feurd'hui que nous comparions ainsi

connus. Îla été conservaileur, mais

fenseur des droits des catholiques du
avions voulu dire.

Notre manière de comprendre n'é-
Lait peut-être pas tout-à-fait erronée,

puisque, en rendant leur jugement, les
Lerds du Conseil Privé ou, du moins,
l'un deux a admis que l'intention des
législateurs paraissait avoir été d'éten-
dre au Manitolx le système d'écoles
d'Untario et de Québec. D'un autre
côté, les Lords déclarent que les ca-
tholiques ont encore le droit de
créer et de soutenir des écules catholi-
ques. Ne pourrait-on pas croire qu’ils
ont voulu railler ici ; car enfin il a tou.

jours été au pouvoir de qui que ce soit
d'engager un professeur spécial pour
ses enfiss sile payer de ses propres
deniers, comme il est au pouvoir d'un
groupe de citoyens de s'unir et payer
en commun pour le soutien de profes.

vernement sur cette question, on efit

été juslihable de croire à son entière
siacétité ; mais un grain de défiance
w'attagbe à eon nom, paice qu'on l'a
vu Combattre ceux qui furent ses
amis, tantôt pour une raison, tantôt

pour une autre et cela, sans avoir bien
raison ; C'est ainsi qu'on l’a vu peindre
sous de fausses couleurs la position de

riculture ; c'est sinsi qu'on l'a vu
exagérer les ravages du fléau de l'émi-
gration de notre population ct l'actri-

cvnstance où l'un s'attendait à le voir
affirmer scs convictions où sex idées

formes à la lettre d'une loi qui n'était |
peut être jas assez explicite et quel'on |

Nous nous y étions abandonnés avec’

1 Tout le mondr ne s'est-il pas entendu
parce que nous savions ce que nous! la dessus aussitin Après l’union ? N'est-

[pu parvenir à trouver un autre sens

demandons pourquui les mois pwpar
d'usage” ont été insérés dans l'acte de

qui l'on voié, sont, pour la plupart,

Nous croyons qu'il eut mieux valu
lavoir recours immédiatement au droit
d'appel au guuverneur-général. Si te!
gouvernementeût d'aburd sournis cette
requête à la décision de la Cour Su:
prême, nous sommes d'opinion que
cette dévision eut été favorable aux

écoles séparées, car, dans le temps, on ‘
ne soupçonnait pas le jugement du

Conseil Privé.

Le gouvernementeût alors entendu
l'appel et y eût fait druit, sans rencon-

trer une opposition fanatique de ses
amis d'Ontario. Car, si l'un doit ad-
mettre qu'il existe du fanatisme aveu-
gle chez une certaine classe dans On.
tario, nous croyons sincérement «ue
Les hommes marquants qui G:: pent les

 

ont le sens de la ju-tice et qu'ils au-
raient admis l'existence dec criefs des
catholiques de Manitoba en face de
l'evpuse clair ot lucide que l'un peut
en frire “ten remontantà l'origine des
statues qui régissent cette Province.

Out sait que l'acte de Manitoba sta-
tue que cette Province conservera, en
matière d'éducation, tous les privilèges
dont elle j-ouvait jouir avant l'union
par la loi ow par usage. Ou sait aussi
que la constitution qui régit le pays,
comporte que si une législature provin- |
ciale adepte quelque loi portant préju-
dice aux privilèges ainsi existants on
Qui auraient pu être conférés sulisé-
quemusent à l'union, il v aura droit
d'appel au gouvcracu: général ca con-
wil.
Ne pouvions-nuus pas demander à

nas concituyens anglais et protestants:
Que signifient ces imuta? Ÿa-t-il deux
manières d'en comprendre le sens?

ce pas ce qui explique comurent a été
passée la loi d'education de Manitoba
aussitôt après l'union? N'est-ce pas
qu'après une peine énorme que l'on a

dans ces phrases ? Ne peut-on pas, par
conséquent, mettre en doute la bunne
foi de ceux qui ont réussi à découvrir
et faire adopter un sens que petsonne
n'avait prévu jusque-là ?

Admettons, pour un instant, qu'un 3
puisse trouver le sens que veulent y
trouver les amis de M. Greenway; que
peuvent-ils nous répondre si nous leur

Manitoba.
Ceux qui ont rédigé cet acte, ceux

nombre desquels figure celui de con-
server les écoles catholiques sans res.
triction. la reine, clle-miéise, par la
bouche de son ministre, n'a-telle pas
déclaie au digne archevêque de Mani

mortel de la truite dant elle poursuit
| et maoge les alevius jusqu'aux dernié-
res limites de la vie aquatique.

 

! sur notre histoire naturelle du nord où

nos palmipédes migrateurs vieanent
du sud, au printemps, à l'époque de
Ja debacle des glaces, qu'ils s'ébau-
‘dissent pendant Quelque temps, dans
nos eaux dégourdies, pour n'élancer,
un beau marin, vers le nord, ob ils
vont faire leurs nids, ep tranchiseant
des dizsines de lieues, d'un seul coup

jd'aile. ls descendent, en tournoyant
C'est beaucoup de lumière de jeté YeTS UN lac libre, comme s'ils sui-vaient un escalier tournant, et là, île

déposent, ioconscieotz et peu jaloux,tuba jue ses ouailles auraient roujours 1 Préjugé s'attachait à l'opinion que
l'avantage des écoles catholiques tel | ces la barbotte Qui cause la destruc-

‘Qu'ils Le possédaient avant l'union, |; OR de la truite et 00, rontrairementà
Vous ne pouvez nier cela, wwmpa- , préjugé,l'hypothèse de M Montpe-

trivtes anglais? Alors, pxwerquoi, au- : * æ trouve ph Inement confirmée.
j urd hui, lorfaire à une parole donnée ! Ainsi, les jeunca gens ont encore

que vous avez cunfirmee pas la legisla. | Were d'avoir pris de tres belles

n'ayant pas eu d'amocr 8 leur sujet,
des œufs complets d'où la chaleur
et la lumière feront jailie Lx vie. C'est
ainsi ne les eaux douces du bassin
de l'Atlantique. se sont yraduelle-
ment peuplées de Perchaudes, de-
puis la Georgie jusqu'au Labrador,
pendant que les eaux du bassin de

tion ; pourquoi chercher 4 faire mentiy ,ites 2u lic Ecko tou des Ties) oa I Uctan Pacifique en sont privées, la
la promesse formelle faite au nom de
la Souveraine ; pourquoi faire preuve
d'un zèle que sa Majesté desavoue et
qui a été condamné par ‘es hommes
les plus éminents de l'Etaçire dans un

| partis politiques dans estte zres ice, ! temps déjà reculé. N'êtes-vous pas le
peuple qui vous vantez du * Hi rtish
fair play."

Je suppose que vous éties de bonne
fui quand vous avez voté vet acte ?

S'il fallait, par Hasard, que dés lon
vous cussiez perçu le seas auc l'on

pouvuit donuer à Cet ute. +ois varies

surpris la bonne fa deo. unis,
Vus amis, vous !es … 1.- res,

Vous seriez dus Puis - = 0e ve
ries pas honariLlce.

Mais nun ; cedes nôtres qui ont
pris pari à cet acte, nous étaient dé"
voués, ils étasent des honmnes éclairés ;
Îls compremaient COMME NOUS compre
mons aujourd'hui. sous cunnaissies
leurs intentions, iis ont Connu les vo-

tres et lous, vuus avez adnus et recon-
ny le principe des écoles séparées :

alors, pas de faux-fuyants, pas de aut-
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écoles catholi.jues pour mous «t vous

nous l'avez accordé , aloes, Yonneur à
la parole donnée. il est indigne de
vous, aujourd'hui, de vouloir ;-rufiter
de ces jugements étayés sur des subi
lités, pour presauser Le minorité caiho-
lique de Manitoba et du Nord-Ouest.

Vous avez voté que cette minorité
aurait recours au yuuverneurgénéral

aujourd'hui. vous ne pouvez nier que
la'loi des écoles jui la régit, est cor-
traire- à l'esprit de l'acte, comtraite à

l'intention des auteurs de l'acte, con-
traire À la promesse formelle de la rei-
nc d'Angleterre ; soyez dune asses fiers

de vous-mêmez, avez donc assez d'é-

nengie pour faire respecter ce que vous

du gouvernement et qui vous dites nos
amis, vous deve: réagir contre le cou-
sant du fanausme que l'on dirige com

quand elle ve crobrait lésée ; eh bien, |

"Ton ce voit plus que de la perchaude !
"et de la basbotte, La truite fourmille:
dans les décharges des lacs Echa, de!
Montigny, de FAnquilie et Convolly,!
mais dans les lace mbme, rien que de;
la perchaude, de l'achigan ou de la|
Larbuite, bien que rien dans le versant!
des montagnes ne fasse clifférencier ces |
lacs d'une foule d'autres oû en l'abaen- |
ce de perchaudes, la truite abonde. |

+ D'autre part la barbotte pu'uile date
les lacs Marois et Ouimet et sa pré.|
sence Be parait aucubumcnt avou «io.
eu la truite qui n'a diminvé que dans
la proportion de tuus ler lacs à truite |
Un reste Conc en presence du fait,

énorme que la perchaude a corçiéte-!
‘ment ruiné de truite queques uns de !
nos plus baux lace, en très peu dan ;

nées, et que ta concurrence vitale est:
ce :1s'il y à de plus redoutabic pourla;
richesse de nos magnifijues aqurivms.
des montagnes. S'il y avait une coucher,
sion sûre cs pratique à es observe :
tions, ce scrait bien qu'on dus:a empl. |

, cher toute transmigration de ce vilain
* parasite dans nos lacs ais on va voir

; snguher appareil aéronautique que lui

prête la nature.

Ecoutons M. Moatpetit :

Nous avons dit que le plus vorace
des gloutons avaleurs d'œuis de Per.
chaude, est le canard noir, qui nous
arrive au printemps, juste à temps

J pour manger ces umelcites servics à
point. Sus au canard, alors : ordou-
ta? tne levée d- fumls, d'un bout à -
l'uuire Qu pays mort à celui qui se,

: courrit des germes de la vie |Ca:-
| mes-vous, s'il vous plait ; renirez vo
tre colére. Si Dieu a nis cet appéiit
dans restomec du canard noir d'A-,
Métium, M avait ses ranons écono

i

 

 wig «1 pe saurions trop ade;
min: Vo tes vpus jeman deman-
de coutu: ntse fait que ia Perchau-

| de, ass: cu ingambe de sa nature,
: aid pu rauchir des hauteurs de vois

Lisaue, comment tle à pu s'emparer
* d'un empire aquatique, ca Amérique |
jeten Europe, plus vastes que tous
les empites et les royaumes du mon ,

Qui l'a conduit loin, bien lin du but
qu'il disait vouloir atteindre ; on l’a
mime vu, dans cette circonstance,
s’allier avec l'homme reconnu chefdes

« ennetois du vetle minorité persécutée
qu'il disait vouloir détendre.

La position. ke caractere des deux

'

 

 
difléreues que nous nous tiemasdons

encure vivants et dans la politique ac- tre nos en Ce moment, en soulevant

|

de reuvis ? Elle n'a pas l'élastiuité dusents enseignant À leurs enfants ; lin.

soutenir de leur argent des écules dont
ils Be peuvent se nervir et à s'imposer
ainsi double taxe s'ils ont à cœur l'a-|
venir de leurs fanniles.

ustice consiste à forcer ces citoyens à
tive ; tous se rappellent les circonstan-

ces de l'entrée de Manitoba dans la
Confédération,

notre devoirc'est de braver la tempête
compe nos hommes courageux ont fait| 

tous, En cette circonstance, nus core:
La Cour Suprème nie l'exigence! ligionnaires avaieut reconnu cue l'acte

hommes dont nous parlons, sont ai iJégaie der privilèges des catholiques | de TAmtrique Biitaunique ne pour
jos de l'union du Manitoba ; cile ad: | voyait pas à leur cas, et, partivans decomment ils pourrnt arriver À Us- met Lich Que ces priviléges ont éw l'ordre, ils s'étaiens loyalement soumis

vailler de concert pour défendre €t crées par une loi snbsemnente, mais à la loi. Rendus prévoyants par l'ex-

l'affaire des écoles de Nouveau-
Brunswick était présente à l'exprit de

en 1885; si vous êtes réellement nos
amie, vous nous devez ver actesde
loyauté ; si vous ne Je voulez pas, il !
nous sera permis de questionner votre
bonne foi et votre sincérité. j
Vous devez être capables d'w.lairer

et diriges l'opinion publique dans vo- jui leur permet de gravir des chutes ‘
$ dix à quinze pds de hauteur, à |
pic elie n'a jas les capacités icpta-
toires de l'anguitle, qui fauchie sur i

haute et longue barsiere des Mon.
toi’ es Rocheuses empêchant nos ca-
aards nçirs d'aller en semer par la.
En Europe, on accuse euuvent les

maraudeurs de se veriger des proprié-
taires ditangs nou'rissant truites ou
carpes, qui les ant fait pincer, en y
semant des œufs de l’erches commu.
nes qui détruisent à net tous les ale-
vins, lorsque, ea réahié, c'est le fait
d’un volde canards descendu dans
Pétang, durant une nuit, y dépurant
des œufs de Perches ravageuses.

 

Ghroniqu |
Écrit pour “ Le Nord"

N. B.—Nous publions intégraie-
meni la chronique de MG. des V.,
mais nous prendrons la liberté de
lui faire ob<erver que daus nue uon-
Nos, ion personnulitée fla(teuses sont
Plus faiter jour nous confondre que
pour servir les intérêts du journal.
Kt puis. c'eet mulaicé à dire mais
enfin... tenjaurs selon nos usages...
on parle des hôtels cmime on en

 

  

terfuge ; nous vous avons demandé «les | que ce n'est pas chose facile, avec Je 2% Dane lacirconstance dontparle
le chroniqueur où n'a jme levé le
coude trop haut, on a traité nffaires
plus qu'autre chose. mois après
tout il ue faudrait pes trop laissé
croire qu'on a abu-é des bonnes
chuses, co qui ne peut entrer dans
l'idée dn curute. un Lomme necom-
pi et d'une éducation enpérieure.

Nous voici déjà à l'aques et le
anint Vendredi aura été encore une
fois ce qu'il est toujours depuis dea
siècles, un jour de teupdte et de
désolation.

N'oet-ce pan une manifestation
évidente de la colère du Tuut Puise
sant ?
Qui pouvait le nier ? 1! veut nous

avez voté, ce que notre Souveraine 214 quatre mille pieds, cormmeut elle l'appeler qu'il y a bientôt «dix-neuf
promis. Vous surtout, qui faites partie

|

s'est wransportée dans des lacs sans

'

siècles l'Homme Dieu est wort sup
plicié pour racheter nos fautes.
Quelle grandeur dans le sacrifice

de ce Dieu comyatiesant et que
nus devons être hurubles devant

les passions nationales ct religieuses .

|

Saumon, non plus que de ia Truite, lui *1!
L'a croyances populaires, aus

bien au Canada qu'en France, veu
lent que le vendredi saint coût une

terre, À l'aise, des espaces mesurant: journée de tristrase et de deuil, non
p'usieurs milles, d'une eau à une an- ‘
tre : c'est, au COsitaire, Wa poison -

rgeois, ounteut de vivre en famille |
dans des eaux faciles. C'est un voya-
geur allant, à carrés, ve déplaçant
sans efforts. alors, comment se

reulement par le souvenir dugrand
uote accumysii, mais encore par les
manifestations de la nature déchate
née.

Ei los croyances populaires ont
we Province comme nous avons fait fait-il qu'il y ait Lant de Perchaudes ‘raison :
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|
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X 6 via depuis Is com:] Clot lord Rosebery, un des plus)

mentodo Is vomatue ? Leo jeunes premiers ministres qu'ait eus

temps, qui s'était adouci. redevonte

|

l'Ang'elerre, qui lui ouceède. ü

subitement très froid, les burdées! Le Great eld man, comme ob i

de neige sa succidor impitoyables lu vité, pour gobier uu rie ‘

staujourd’hul mbme nous subieona| bien gagué, veut se retirer n Ha

une effrsyable tempête, qui. au su0- wardeu Curtie. puis

ment précis de ls mort du Réseusp ae sue va deveuir le Hime

o ‘intensité.

Voomsurlentra

|

|et hina à eralndre que 0 pro-

ditionr, connaissez-vous |ls ges dej jet de fol, di cher à M. Gwulrtoue,

qu'on ayproud aux petits frangai- [sol indétisiment sjourné et copen-

of vraisenblablement aux petits [dur on l'aura discuté pendant plus

canadiens, celle du départ de+ clo [d'u « avuée.

ches jour Rue. Lutfiu voilé une semaine of les

Aus-itôt fuis lea offices du jeudilauurciintes v'ont pas fuit parler,
saint, les cloches. signe de douleur |d'e 1x, pas seulement unepetite ox-!

cessasst Jour joyeux caillou. " plo-iou à l'actif de leurs reve:-dics-|

Mais où sout-elies, où sout olles| ino

done ? s'écrient les petite, tout pe

|

(ei permet de respirer et de se

tits onfaute. dé ecter un peu de is délicieuse co-

À Rome, répondent le paren médie qui se jous actuellement en
où elles sont allées chercher Is bé-

|

8ance, à la chambre des députés.

nédiction du Nuint Père, mais elles] Au lendemain de toute élection,

vont roverlr et bieutôt vous les en

|

Jur-qu'un n'est bien recon, hos

tendres de nouveau. w'on se rent un peu les coudes,

Et dewnin en France les petit» quad, en Un mo', ons euflu le pied

enfants surveilieront oan vulide sur Vuaphalie parbion, A

uetteront le son argeutin de la co [faut onger

&

donner ste l'inédi

che hubituellaet ausritôt qu'ils l’au-| con esHlectours.

ront entendue ; * Voilà les cloches| xils en out trouvé de l'inédit,
revenues ds Ronse, ” diront-ils avec|ces exceilents députés, mais vrai,

jole, car en effet cedus c'est monumental, à « tordre en-
eux une petite fête celle des œufa!gn.

de Paques. Tia ont trouvé …
Dès le lendemain matin Île iront |veau,

de maison en muison quêter leurs! Xu: n'ignore la crise religieure
œufs de Pâques et bien rares, ou qui existe en Frauce depuis vu:

bien pauvres ceux qui les leur eure auuéer, les persécutions de

refuxent, toute tiature infligées aux ordres

Daneles biind particulière religieux, les constantes Jniciss

ment

cet

usage est i constant Que

|

yi, jon écoles, auiles du fameux

nombre d'ouvriers de culture vont

|

ariisle 7 du politicien Jules Ferry,
quémander (c'est bien le mot) leurs} de sinistres mémoire déoi-1é séna-

wufs de Paques qu'ils couvertisnent

:

peuril y à quelques mois.

en bel et bon argent. Et lieu, l'eeprit a--uveauconsiste

À Paris, dane la semaine de l'A | tout rimplement à sfirmer aux ma-

ques, il se consomme sans les bras-l res qu'on va sbandonner cette poti-

series, dans les petits rretaurante| tique de persécution, qu'on va de-

populaires, dansles crémerier, ue venir tolérant, en un mot qu'on

eteons ohJpi leoues teir

Le

en carmin nécessaire

à

la bonne marche des
Fomenses contenant ver œufs colo affaires.

rléa exposés aur Ja rue sont d'un Et c'est M Kpuller, ministre des
effet vraiment pittoresque. cuites qui a trouvé celle-là ! Elle

Mais De croyez pas qu'aux seuls sat bien bonne!

œufs s'arrète l'urage der œufs de Evtout eas voilà In clergé répu

Paques ! blicain, ou pas. satisfair, mnis il y
Ll a'en vend encore une graudel loin de la coupe aux lèvres ob ja

quantité en sucre, en chocolat, que eraîns bien qu'une fois encore M.

sais-je encore, mais ces derniers Bpnllor, ce nû conrageux ministre.

sont ptus dispendieux. nou pat)elt pour ses frais d'éloquence.

la matinée premières mais Jur “ Que dirait Gambetta de l'e-prit

a il est d'usage d'introduire de- nouveau ?

ps le fi Et quel necueil lui feraient cesComment voulez-vous ÿ e - un: républicaits à l'eau de fore «i le

cé offre à sa fanchs cD nLent parmi nous répéter
amie, cet œuf sirdeme sian pron
lable, Hl n'a di--fmulé parmi ies va colèbre phrase du «llscours de
bonbons qui te Peupliesent quelque Homans: Je cléricalisme, voilà
joyau de prix . ©

Et ce ward, jour re faire pardon. Maia lon tenga Le sont Plus mé
ner quelques i.‘artaides “juelques, ‘1° et le fougueux orateur n Pou
rentrées un peu tardives vu par veralt plus -ana doute le bosrin de
trop matinales, n'u-t-il pas un mo. lToroncer celte phrase qui fat pour
yon bien str? lui tou un programme.

Qu'il apporte bien fier l'œuf tra-| Aivel va le monde et la ennclu.
ditionnel, mais nvec le braccles res|*i0nde tout crel c'est que le parti
marqué la veille, et croyez-moi tout républicain fait patte de velours

sera bien vite oulilié. jaux modére-, trabablement pour
Et nos jolies thrieures roni elles1 Wieus (gratiyner ensuite.

asses liquiètes et impatientes ! En somn « selou un de noe bons

Main. uh joie, voild le jolt jeune amis de France, M. Brieux, unjeu
homme, la raie irréprochable, les. Ne Auteur dramatique et de grand
cheveux frisés au petit fer, (un vraj Avenir, cette situation ei nouvelle
mouton quel) un peu gags par ex-|°-t facile à définir ; écoutons M.

emple, qui arrive encombre ! Brieux.
Kncure une foje il aura au vaincre| = * Jusqu'ici. mon Crère, j'ai

l'indifférence du phénomène pour|* aburé de tua force el je me suis
lequel 11 palpite et comme récom-|* conduit à l'égard de toi comme
pense il lui sera le soir accordé une un despote. Jo tai tracassé, hous-
valse vujplémentaire et peut être["* pillé, battu, volé.
aura-t il le 1.riviiège de reconduire| — * Tout celn eat vrai, mon (rd.
ve valseuve ? “re.
Quel trivmphe. mais aussi Lien; — “ J'estime que le temps des

souvert que: ennui ! car, hélar. la |“ persécutions est passé. Je voux
fatidique matnan est toujours là!" agir avec tolérance ; oui, ce prin-
prêle à modérer le lyrisme du jou- |“ ciye duit nous duisiuer ; « any
ven-eau en délire. * pas de tolérance an sens ét- rit

Vieilles coutumes que tout cela, * d': anot, pur oppo oiseÀ Le fives
medirez-vous,oui, vieilles coutrmes,| ** té. Mais le verits 6 v4rit cu Ur
tmais qui mettent Ia joie partout et/* lérance éclairé naine... «
font alier le commerce. — * Très bien.
Je vouparlais il y a huit jours; — + Un espritr ery ou ge,

de l'indélicat ruaftre d'hôtel de M — + J'en vuir for —.

Uladetone ; c'est qu'il n'avait pas] — Un esprit de bonté ! (7 le
tout à-fait tort le larbin du premier, + prince.)
ministre et seule Ja Fall Mall Gisd- — <Aïe}

te avait eu Lon fair. — ** ve De charité sociale 1 (Hl
Eu effet, ri 'illustre homme d'état *le frappe )

l'esprit nou-
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=u. … D'égalité ! (M iui prend
** 20 arg.)
— + Mais alors { il n'y à rien de

“ changé !
— * Tout ra changé au coutral-

CU re.

as * Tu me jar é u's comme ja-
* dust
— * C'ent parfaitement vrai.
— Alors ?. ….
— * Mair co nest plu- In niôme

{* chose,
—" L'esurit nouvesu ? .....
= * Précisément, il y à de l'esprit

* nouveau.
—* Je ne suisis pas bien.
— * Voilà, auirefois, je te persé-

“ cuinis ot jo tinjurials, sujour
“ d'hui, jo t'scenhle 3 la fois de
* coups et de bonnce paroles. et tu
“te plains
—" Non, non, bien au contrai-

“" re. »

Toul ce'u eat fort spirituel et
peint à merveille ia nouvelle pori-
tion prise par les républicaine.

vs
Enfin je puis mourir, j'ai vu Si.

Jérôme !
Lundi dernier j'at rendu visite

au joyeux rédacteur en second et
cela a suffi pour mettre sur lechau-
tier l'histoire de St-Jérôme. Vous
voyez que ve n'est pus difficile et
que nous ne nous embétons pas
dans nutre partie.
Copendantsi toutes les journées

que je dois pan-er à St-Jérôme et
dans les «lifféres pars'i-ves du comté
de Terrebonne devaient se jamer
comme celle de lundi dernier, elle
ne se ferait pas l'histoire du comté,
oh certain ! possible que je w'amu-
serais, mais jo ne divertisaio guires
M. Wilfeid, (-évère, mais juste) si

connu par l'auaiérité qu'il apporte
dans les tenuce occupations de
l'existence ; du reste vous le con-
naisses ausei bien que moi, et, sauf

Is maigreur, c'est aue véritable as-
cète.
Se m'étais toujour- lais-é dire

que St-Jérôme, ce père de l'Eglise,
était aussi an graud anachorète.

Eh bien il faut en rabatire, à voir
tout au mous cenx qui vivent dans
su paroisse.
Pour ê:re cordiaiemeut reçu, j'ai

élé our-lialenent reg 1 ot vous noue
vayes enous (Uo 1 éti-mi- cin y au-
tan: que je ui. wen souvenir) dé

aiabuisut du matin sa oir dan- les
rues de in vile, “hiscataut le gran
de affaire et Loray d'il y avait un
poiut délicat à traiter, (et bien sou*
il y en avait) bien vite uous ul ions

l'elucider au premier hôtel venu ;
00.1818 4¥014 Lue Visiton les hotels,

sauf un, mais c'est une lacune qui
sera vite comblée.
Que voulez-vous ? Vous êtes si ai-

u.dbles daus votre ville, un ne peut
gudre vous résister, juges-en.

Ii y avait d'abord le célèbre avo.
eat, qui m'n fait los honneurs de
votre ville d'une façon charman-
te, il y avait ensuite monsieur.
son nom m'échappe, mais vous
vaves bien ce monsieur aux mous-
taches  effi.ées, à In barbiche
tombaute, qui chante ei bien et
ei occupé qu'on ne le trouvejamais
4 son bureau, (vous le reconnaissez

n'est-ce pus ?) El y avait encore ce
jeune homme, blond, qui estei loin
d'être pecit, à l'allure si sympathi-
que, et quil, fait des actes ou quel-
‘que chose d'ansiogue. il y avait
enfin monsieur... vrai,je n'ai lus
la memoire des noms et je «roin
qu'il m'est resté quelque chose de
notre causerie Rabelai-ienne ; voy.
ons vous alles me dire tout de rite,
i a l'allure d’un bon vivant, il
sine beaucouples fleurs, sun ion

init en elle. Fournel, Loinel, Pan

tagruel. et puis il a un parent dane
les honueurs, vous y êtes n'e-t-ce
pas?
Vrai, noue ne sommes pas trop

fait de bile et ei M. Wiifrid we;
donne un -urveillant je n'aurai pas -
trop & mo plaindre.

Jeretournerni la semaine prochal- |
ne à &t-Jérôme et j'eutrarai dans le
vii de mon trav, j'aurai l'hon :
neur de ren.lre v À M. le curé,
à M. le maître, aux notables vitoye

 

; one ; je leur expocersi mes vues je*
leur dirai ce que j'atteuds d'eux ot  n'abandonne pas tout-à fait la polis

|

— * Ok ! là là !
tique, »'il garde son siège à tashane —* …. De vraie liberté ! (7 Le
bre, il n'en abandonne pas moine charge de chines )
le ministère et a démission, nu le

|

—* Mais …
sait maintenant, à été acceptée par! — * Un esprit de frater.1té ! (Jde |
sa gracieuse musjesté, otyle dee, ‘bourre de coupe.) |
cours. f= Pe grâce 1...

avec leur concours tout marches
rapidemont. '
En elle-miètie :ma tâche est ri]

ple, mais ei l’on veut sue je marobe

vite il faut m7 Éler et teaucoup et
mon séritable appui je ie tronverai |

“Ener, ot vous continuer leur patro-

auprès de l'autorité soolielartique]

ot dv Is corporation. où j'aurai tous |

los ducuments et renseignenients’

authentiques.

Dune à bieniôt, j'ai le ferme |

poir que tout ira bien et je vous

quitte bien vile, cur jo vais perur

pour Montréal chercher mes œufs

de Paques, à Ste Agathe je sersle

oublié et puisque lu montagne ne

rieudruit pus & mul, je vais à la

montagne.
Jo vuls chercher mes a fs «le PA-;

ques, male qui we Jit que je no ve-!

rul pan moi mome uppele & en dou.

ner Ÿ (vous ne pouvez avoir oublié

certain Flirt) ai seulement je pou

vais intronuire daus l'œuf an past

anneau de flunçailles, je tn trouve

vraie vraiment suave, ainis qui vou-
druit d'un vieux célibataire eudurci

come moj?
I eat vrai que toujours on trouve

son chemin de Damas.
Je Jo trouversi ot vi c'est une Lé-

tise yuie de consuler «1justes Loces,
soyez sûr que je la ferai, hélas je

me connais. .

Pl .ignes-vou- de mol, je vous dis

toutes mes petites sffuires, je vais
méme vous dire que je m'eisbar-
querai le cing svril pour la Fiance,

jo reaterai cing sewaines absent,
mais pendant ees cing semaines
vous sures quand méme mes chro
nîg 0.
Je tiens à vous raser, mênie de

loin,

Cte G. V.

Vendredi suint 23 mars V4.

 

Operations de la Fromagerie de Sle
Jerome sar la riviere du Nord

pour 1x93

Mat

Porantenr du luit 24,80;ide
* fromage 4547 lbs

Argent 8228.4 Ls

Par 100 [ba de lait 754 cto

Jui

Total en lait 108,759 ths
“ frouage 10.548 Ibe
** eu argent 6925 06
Par 100 ibe de Init 744 cts

Jesse

Total en lait 104,119 be

* fromage 10.413 be
“en argent $520.59
Par 10G lbs delait |73k{rta

Aout

Total enait 82.40% Ibe
** fromage 8.117 Ibe

“en argent $728,9%

Par 100 ibadeiuit 7781s

SEPTEMARE

Total en lit
© fromage 6,930 bs
“argent 6728,06

Par 100 lbs de lait 97 cte

Ocrosuk

Total en lait 42,018 lbs
“ (remage 4,952 119

“ argent $520 38
Total du lait pour la saison 421.403
* fromage °° “ 43.507
‘argent * «404,79

dont $647.42 pour la fabrication et
93.427,37 pour les patrons. Lait
payé par 100 81§ eta.

J. L. Autawp

N. B. Permettez-moi, mon cher
Monsieur de vous féliciter vous, et
vos patrons, du succès que vous
avez remportés en 93—Voild des
chiffres éloquents qui, er disent |
plus qu'il ne le faut, en faveur dej
l'industrie laludre Les patrons
voit sans doute augmenter le vom
bre de leurs vaches, les mieux avi-

nage. S'il en élait autrement, île
travaillersient au détriment de
leurs int-rête, car leur lait on étant
vend" à una mayenne de 313 cen. |
tina par 100 lim cela représente leur’
beurre vendu à 2 ceu‘fns in Ib,
sans trouble de fabrication ot sans

 

THERN commencers & fuire cireu- |0GSOLion du fon le BA

AVIS
Tous comptes contre où en fa.

AVIS
Le chemin de for GREAT NOR

lor sea trains commie par ls passé, vérend Messie Joseph Lér

faisont emanection avee lo C. P. R. ancien ound dele Thins ph ue,

matin et soir, Bophie, comté de Terrebonne, de
PAQUET à POWERS, vrout être envoyés sane délais à ?

Contuacteves

|

« Lévesque } ue Notre Dame.

Pour informations, fies ot pasengers

|

Montréal. Chaque compte devra

d'adre-evr à être avsermeu:té.

G. P. Marcelle, Par ordre,
Bupd. New. Glasgow at St-Jértme.

 

POLICES D'AS
Donnees pour RIEN

er EEL. asec. CES

 

Voici une liste des marchands qui donnent ces
Polices d'Assurances, à St-Jérôme:

Mme E. NANTEL et Cie, Marchandises sèches — C. k
LAFLAMME, Epicier — H, GAGNON, marchand de
Chaussures -— M. LAPORTE Fits, Boucher — ADF.
LARD PRUDHOMME,Boulanger.

 

Successeur de N. B. BELANGER,
ancienne place Cote

Moulin à Carder, Fouler, Tsinturerie, Etc,
LAINE DE TOUTE ESPECEA VENDRE

3JE LABELLE - - ST-JEROM"

 

S. G. LAVIOLETTE
— MARCHAND DE

 

Cuurroies pour moulins de toutes sortes. scies rondes, coffres
forts, aussi poêles, charbon, etc.

—— REPRESENTANT DE —
LA CELEBRE FABRIQUE DB HARNAIS ET VOITURES

HENEY & Co., de Montreal.

VOITURES D'ETE&D'HIVER
83,308 tha a 3   

Ces voitures xont garanties de ldre qualitd. M. LavioLErtx auratotjours en magasin un a-sortiment complet et des plus variés à desprix trés bre. Voyez avant l'acheter ailleurs.

A. l’enseigne du‘‘odendard

RUE SAINT-GEORGES, près du Marché

S. C. LAVIOLETTE.

ST-TJFROME.

MAGLGU ECHANGE ST-JENOHE
BRUNO BEAULIEU, propriétaire

M. Lirunu B-aclion whorm le pabive “pu it achete tous los profuits de oom, tete“Jue Lavoine, tes pois, Is sdérazin, bre patates, le b'urve, la laure, les volailles cu toutesrapèces, be gabier of atien les peliotsries, toiles que loitre, cistor, ours, martre, vises,pra À renard.pmjadis en argentou en ofeis au méme prix quo Moatrsal.  VolelLu aperçu de mes DOT ORE Ins pellet ories ©a our dn $Ma 13. Castor do SLA 5. Ours du $10 3 QU. Marre de 73 ete &Lo. View de Gl AT. Pecan de sd 8. Honard de 61 à 1 50, Bite Puante de 38ele
à

75,

  

 

 

  dépense de voyage pour le ville. :
Consviliez-leur de semer du blé.

dTudo ou des pie, avaines et len.
tities pour donner en vert À tours |
vaches vet été. J'espère que vos
cvalrères de fabrication de leurre
ou de fromage de St-Jérôme sout |
arrivés à Un numi beau résultats.
Je publierai leur rapyort avec

plaisir.

Eacore ane fois inre félicitations.

Dr W. Grienox

Directeur
In née. Fecha a

Vous (rusere. à Mon @agamin los eproerios le Lout :que Lana urs. rid quebquee-unsde mes jira: m0 mortes & mellivnr marchre dts. Genie 12cte. Poivre SO cle. The Ticts. Métanee 35 .Suroyé 3» cts la gellon.  Allum-tios Ÿ cle la boite Tomatesets hae.iBeis lu bobie ou | ilies pour 25 01s, Marinades 10 vis le facon. Bar lines à l'huileTeta Maumon cls. Hairin 5046 la livre, do thems aussi | hisiks iv charbon, et lecaustique à 4 livre.

=0.0:0.0=0:0:0:0—

1 OE Aumann de pipes valant À à 35 et : pi iau ‘Welle «1 rouge, Ta ualité à 10Wenbe vend $d 10 ais

~=0:0'0:0=0.0:0;0
.

3 wv afer de li « qualité garantie. vou‘ tel mas Catlieurs. Vus frunitrrez pr beesÀTnTage,nt fu mn ul AUCUNE beau de Chaux +: ve briques ve trowr'apont à mon
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Nouvelles d'eitaua ! Une déjpiche de Rowe annonce!
—— que le auluistin de le guetre vient

—Le eucilié de quionisation de]de domi.ær ordre de suspendre les

de la province de Québea, dont le’ travaux eus les nouvesux forts aux
but et de travailler eu ropaurle-| frontières dois Suisse 64 de l'Au
soeni des Cavadieu <frauçuis des: triche en prévision de la polisique
EtatsUnie, et qui s'est ponirvue éonnouiique qui veut cuire ie gou-
d'une chaite d'iucorporation dela! vernenx nt lralien.
Véglrlature provineiule, d'adresse au} : caom.
gouvernement fédéral peur obtenir| UN DHANE MYSTEBIEUX
des subventions en argeut ex vue! * roy
de pourruivre avèc silicacilé son
œuvre yuiriotique, qui consiste à
ramener nu Canada ceux qu'une
funerte illusion n éluigné du soi
natal où qui désir revenir o'y Uxer
—Le département de l’intérieur

vient d'etre informé par ton agent,
MN. Anderson, charge dus produits
canadiens à l'exposition de Buu
Francisco, que les échanti lon’

* produite récemment à Neuilly.
| Vers cing heures. un matin, des’

Brulee proue vive

Wriæten, Mauve..—Vne petite file Liimjorie nécessairement au cul, Lenouveau tarif dousnier duls-; a
le Ayo du 13 qua et nommée Jessie
('usreux, juusit l'autre jour au
tour d'un (en de jvie, svec quelques
stuis cusnd, syst fait au faux pas,
elto lututa daue 2ù tivw-e brôlante,
Res jupes prirent feu de suite, Un
“jour homme du see de Mickey,
lqui nasirtoit À cette 2cvne, re dé-'de cultivateurs qui ne sachent pas! ez

Panse-- L'ue ufluire encore entou-' pouille de res. purdex-us el fu en- cols, mais ile ror 4 nombreux ceux
rée du plus profond mystère s'ret veloppa l'euturt qu'il roula sur Je qui ue tmettent pas ve »yslème de

tool, eo qui cleiguit les flumimes,

mais In petite Jersie n'en » pas!

LE TARIF| Variation dos cultures |
J

tivateur de varler lee cultures sur undsest connudepuls hier Con'ent
‘ve ferme. Ainsi. wu lieu de faire’ pas la révolution qui apporte dans
| porter pendant deux années consé- notre légiriutlon fucale, uinis i'wjus ©
jeutives les même« plautes aur je temcat de l'inipôt à ce qu'exigent
‘isôuse terrnin, Hi cerait préférable|
de les reux.lacer jar des plantes. trie et l'ugriculture.
"d'une nature différente. Tlya peu! Ce gia le gouvernement a promis

t teuu, le remariement proposé

aujourd hui le commerce, l'indue J

Un eotrde première ; conseil d'un
mi à l'auteur de la pido :
—-Ta pièce et suporba, superbe ;

seulement, à ta place.
Eh bien, quoi ?
—Je le trau formerais on psnto-

Hein?
—Oui, le livlogue y Kagnerait,

Uu évéque des miseiune #rangd

‘eultore en pratique.
En établissant sur lu ferme une

{mariniers ont retiré de ju Beine, À uiovins seçu de très graves blessures : succeansoudeeuilure, le cuitivatenr
[Ju bauteur du pont de Neuiliy, près auxquoilre lle succoisbera proba-
ldel'Tlerr Louis, tes cadavres d'une ment, Jveuie est In filie de M. Lé-

jeune femme âgée d'environ 2 - aus,
et d’ure petite fille de 3 ou 4 aus.

L'enfant était attaché au côlé

|
|
1

de graiu envoyés par lo Vominion | droit du corps do la jeune fomure|
te expurition sout les plus HOF Une corde.

bon de on ceux qui y pue La feiuie, vêtue élégamruent,
hibés. Bi l'un considère que lon; avait À ses duigis une aliiance en

agriculteurs californiens out tout,| 7 24 Ute bague oruée de brillante,
mis en œuvre pour sssurer la su. ; P08 I'une des poches de ea robe
périorité de leurs céréules eur celles ON 2 reirouvé uu porlemonuaie
du munie entier, 07 à lieu d être Tébformant une roune de 229 fre
fier de ce résultat.
—La population établie «ur les

bords de Ju Rivière Gulineau voit;
avec la plus vive anxicté l'élévation i

extraordinaire du nivesu de l'eau.
La pont Billings est menacé, et un
craint qu'il ne suit emporté jar
l'unpétuvalté du courant et des
glaces. Plusieurs habitants des
maisons les plus rapruchées de la
Gatineau ont abmndounué les ficux
po. r se réifugier sur les hauteurs.
Plurie arr mafevns sont submerjéea

Cw drnérieide 0 Gennevil
liers

- _—_

Le petit hameau de« Grésillons,
commune de Gennevilliers (Se ne,)

8 été le (héâtes d'in crime. Un
nolumé Lavis Perrier, âgé de lv
ate, 1epris de ualie dangereux. à

tué un de sea frères duns des cir
constances -uivantes.

Horii récemment de priéou où il
avait paré deux aus pour vui Louis
Périer s'était introduit chuz soi frè-
te ainé, Charee Péiier, domicilié

83, avenue des Giécilluus, et lui

us billet de [OUfre, une pièce de
40 fra eu or. trois pièces de 20 fra
et de la meñue monnaie,

La linge que portait ln jeune (em-
‘1e était roarqué H. M.

Eu l'abrence de pièces permet
“tent da reconstituer l'identité der
deux uoyérs, les cadavres nut été
envoyls À in morgue, où ils ont été

reconnus. Ce sont ceux de Mme
Henciette Morin, âgée de 25 ais et
de za petite fille Lucie. âgée de 2
ane et de-ul.

| Feume d’un employé vccupunt
une tréa belle situation dans un

grand wagasin de nouveautes, Mle
Morin avuit eu, il y a un an envi

ron, ‘a fièvre typhoïde. hlle avait
pu en ré lapuær, tunis depuis ce

temis -a ruisou était chaucelanto.
Elle avuit div, avu. il y u 7 jours

environ, du dousicile conjuga! avec
ton etfaut; sot mari asuit cherche
vainewent es traces ; 1 avait étéà
ln morgue «À su déclaration avais
Fé reçue, puix avisé que les corps
des deux iufurtunes avaient élé re
péchés duis la Seine Il ve rendis
aussitot à là murgue vù il reccnaut
le deux cadavres.avail volé :U france Ce deraier,

rencontrant veudredihuu Voieur,

lui dit qu’il déposerait ane plointe

cr —-_ —

DANN 1. SNVAGES

eu justice r'il 2.0 lui restituait (as
. STTYTe)

duraut la journée de suwedi, viie
æit rôder en compagnie d'un ludi-
vidu de vinuvuise wine aux ilen-
tours de la waisun de son fière.

Il dit wéme & un voisia M. tole
gnet ; ** Ce suir, j'exécule mon iré ©
que j'ai condainé à tuort. ” Ses
di soir, sau moment où Charles ace

compagué de as femme se rendait
chez ses utente, vao de 'Athre Nec,
dans lu plaine de Gennevilliers, son
frère, accompagné toujours «du mé-

me individu. se jeta sur lui à l'stu-
proviste, puis, lui pueant le couun
d'un revoiver entre les deux yeux,
ällui tit sauter la cervelle uvans
même que le malheureux pu: re
mettre er: éiat de detenza. La wort
a été instantanée.
Bon crime accowpli, 'nasamio

s'enfuit à travers chatn; #, sivel que
son cotpplire. Charles Périer, un

 

 

Une victime de l'uérostation
 

Caxnes,—Le capituine Wilios à
fuit aujourd'hui uue nacensiou dau-

un endroit peu élvigué de la plage.
Le ballon et monte à une bou

tour d'environ OUmétres où il a
ale prin dans un fort conant et lv
veut l’a chasé vers lu wer. L'ué
ronsuie & ouvert la soupape, mais.
pour una caure inounuue, il loia
A6 impossible de la refermer; le
bailon #-t descendu avec une vites-
se vertigiteu-e et le capitmine Wil
ton à clé y-récipité daus les flute
Etouidi par le choc. ce mathevreux
a vainement essayé du se dégager
des curduges de is nacelle ot bien
tôt non corps a disparu. Le cuda-
vre a (té repôche quelques instante

plus tard rar une petite ewbarca-
tion qui, ou premier rignai du dan-
ger, avait pris la wer pour porter
secours À l'eéronaute. Un grand

eadellent sujet, était Ag“1le 88 ans ;' nombre cle spectateurs qui ‘étaient
fl était marié el père d'un entant. réunis pour arsister i ascension
Bes parents soit de braves juidi ont été témoins de ve penible acci

TE
T
T
r
e
I

A
e
s
E
E

niere.
M. Uoron, chef de la sûreté, a'eet

rendu à Gennevilliers lier après
midi pour procéder à une première
enquête. II croit être =ur Ia piste
de U'neramin. II n'a pu requciilir
encors aucun reus-ignement sur i
sus complice.

 

La paix Furepenue

Loxpuse,~Le coreeaponitant de Pa.
rie, au Times, écrit que les récents
actes et paroles du chancelier de
Caprivi funt croire qu’il se (ait le
pent voix de l'empereur Guillaume
pour conseilier une réduetion des
dépenses imi:itaires chez los nations
européeunes,

De même te roi du [tanemark est
coufiantdans la mission se sun beau
tile, le tear de Museie, qui. alit-fl.

poursuit Une politique pacilique et
libérale

de suis certain, a ajouté le Roi,
que I'Kepague, i'Autriche et 'lislie
ne domandent pas mien gue conn
joindre au mouvement pacidyue
Que veut iaxuçurer la Russie

{ dent.
I

MULERIRE LT RYATERE

Crime commis par des voleurs

Citicauo, Vila—La poiice de cette
ville comme ceile de New-York, a
aussi un drame myetésieux d éclair-
cir.
Le corps d'un coufiseur nowwé

Joseph Pedru, qui avait disparu d'u-
ue wenière iuva plicable depuis le
ler mars, à été trouvé dans un ca-

binet noir attenant à son logement

daus Boston Street.
Le corps était duns un état avan

céde décompn-Hion; mais les cune
!tatalions médica es n'en cut pas
muins établi que l'edro à cté nvens-
siné, à coups de barre de fer probu-
blement, sur la téte. Ku autre, l'en

1

ou Géuérevx.

mom

‘La Vivisection elie ne plait pas aux
Anglais

Loxpæes,—L'établissement d’un
institut Pasteur est projeté à Chel-
«en, un faubourg de Londres. sis

sur la Tamve. Malu cels ne va [as
tout seul, écrit un correspondant
londonien.
Lecluv des antivisectionnietes ent

eu rumeur el des protesiations in-
dignées s'élèvent ** contre cette hor-
rible institution " qui portera à 60,
en Angleterre, Te nrbre de ces la-
boratutres où tant de chiens erranis
et de lapivs iLgénus mont sacrifice
3 une seicuve crnelie 01 faune. Len
uns déclarent que les cris des in-
nocentes victimes rendent le quar-
tier démormais {nl hitable ; d au.

tres prétendent y avoir ure cause
d'infection et d'in:alubrité publi.
que ; d'autres eufin se demandent
ce qui nuturise les médecins et les
savants à a'nrroger le droit de mal-

traiter des Liétes innorentes pour
satisluire une suif maladive de con-
naissance dont d'utilité es€ foin
d'étre démoncrée. Que An;leter

re entière puris-e de ta rage plutot
qu'une hêle à quatre paties

Londres aura t il son institut Pus.
teur ou ne l'aura t-il pas! [a ques
tion est duuteuse avjouri‘hul, de
vant le concert «es récriminations
qui s'elèvent,

--_  —0_—__

LEJNYNTERE DY. N AN.
BAL ATRUET

L'axsasimat d’une jeune stemographe
a New-York

New Yorn,—{Uontrairerent aux

previgiona du députi-coroner qui
disnit que Martha Falier, la jolie

s'énograpbe trouvée morte dans le
bureau deson patronavec une balle

dais Ia téte. s'écunt suicidée, tout

pte À cruire qu’un crime a été
cours.

le surintendant de la ottce M.
Dyrnes. a pris per-ounellement la

  end, à tort où À raison, À des révé-
lstions à sensation dans un oref
délni.

Juseph Magee, lejeune nvocat qui
se trouvait seul avec Mile Fuiier
dans le butean est toujours en pri.
sou.

Tuterrogé, 11 "et contredit dans
Uiverses n<serti.ns Grès importante<
relatives à ses relations avec Mlle
Fuller.

mom.

LORD ABERDLEN
 

En v.alte ches de \ieux Cannd.ens-
français

Urtawa,—M. et Mme Morin, de
Hiuil, lesquels vont célébré dernière

fment le GUe anniversuire de leur
mariage, ont reçu, la visite de Leure
Exceilences le coruts et la comtes-
se d'Aberdeen. Leurs Escellences
oat entendu parler, il y à quelques
jours, Je ceria celebration à lnquel-
le u-sistaient quatre générations de

de-cendants des deux viviilards et
viles décigéreut de frire une visite
à ceux-ci. Lord ot lady Aberdeen
ont vonverté en français avec M. et
Mine Morin, et avant de partir, ils
leur oùt aouhnité, encore de nome
hioi es annees d'existence.

EX

Un singulier pari :
—Ctuitiez-vous quan lavre od

il yauve population de plug de 
quête à étabti jus qu'À présent que
lo vl a été le mobile dla l'assusinat.
Une somme« $3,000 en e- pices, en
effet, à été vo! u défuut,

Néaumoins en dépit des plu ao"
tives recheches, il n'a pas été pos-
sible ju-qu'd vrésent de retrouver
la trace de l'a:8 soin.

  

 

 
T1800) Ames, il y & nu moines LOO
perronner, eu «dehors les «1reugern!
qui te partent vi me eoapreuneut
uu mnt de français ?
—l'au possible 1 je parie Ltfic, !

Que cuis L'ont pas exac',
—Tenu! Ce sunt les enfants su-

des-vus d'au an.

ydoit avoir soin de remplacce les
plantes, talles que le blé qui facili
te le développement des muuvals

 

nu purlement wolfie aucun chenge Fes 0-1 luvité à dîner ches un sy.
ment brusque ou radical ; uous jus | ‘eur dramutique célèbre, qui a aus-sons per uue transition naturelle et #E à sa table des dames fort décol-
proporiionné au nouvel étet de cho- i leties.
ses produit par la marche des évè- La fenune do l'arophitryon vex.
nements depuis 13 ans cuve auprès du préiut :
Notre pays ue peut se passer de’ —Je vous demande pardon, mou-

{prtection. Il est sous ce rapport {seigneur de vous mettre au milieu

 

cela, ila duiveut toujours placer les’ gletarre, qui aprèe avoir profité de

deux cultures qui auraient la pro | ne foie son industrie muilrese de
priété da reposer le sol of de lui, lou: ies marchés. Aussi le principe
donnes son ancienne fertilité. ! protectionniste n'a pas été laisaë de

L'expérience pratique, à ce s'u/et. ! eblé par le gouvernement. Depuis
[est le guide le plus certain. Dieu 115 une Vapplicatiou de ce principe
daus son admirable bonté à voula a fuit notre force, il a relevé le Cs
“que les plantes sérindec qui forment | nuda Gnancidrement el commercia-
la base de la noutriture de 1'hum- lement parlant ot tant que nous se-
tue, ne revinssent qu'à de courts ine rons dans la période Je création

itervalles sur le mime tereain : deus industrielle il s'inposera comme
A trois une. pur exemple. Mais À Lave à l'asietse de l'imnôt.
l'égard des plautes sarciées, l'inter-| La proposition officielle du nou-
valle eut être de quatre ans ; et veau tarif ne s'accorde guère avec
pour les p'antes huileuses qui ene) les prévisions générales. Les buis-
lèvent su sul une quantité de’ soux et tabac reftent dans la même
matières nutritive, il doit y avoir [witantion que l'un dernier. Les droita
un intervalio de quatre à cing ane‘ eur les produits agricoles ne sab a-
avril que cetle plante revienne sur rent aucun changement, mai. il Fa!
ce dno lerrain, | eubetitution des droîta ed calorem
Danie tracé d'un plan de cul-uvx droite spécifiques ; les grains

ture, le système de rotation à sui | eunit sujets au mème impot, et quant
vre. à l'égard des d.ffcrentes récol- |uux Lestinux pores vivants et porc

{ ter. duit done être l'objet d'une sé- abattus, vinndes et produits des
rieuse citeution, et s'appuyant peur ! auimaux, ce sont les droits «d ralu-
cela ur den exemples de rotation| rem qui succèdent aux droite ape
adopice par dos cultivuteurs J une citiques.
grande expirience dui ln culture! La tarif s'accorde avec ce que

nous di<ions, hier, des cotuns. lai

nuages et des fers. II y 4 réduction
L'Avoixk vu tant.—À Win deor ( CPridérabie. Où eu sait ls cnu-e.

 

 

herbes par d'autre plsntes qui s'up-{dens Is méme position que tous lea; de toutes ces tuiletles
pseut À leur propagation ; pour grands pays du woade, ssuf I'Ag. [ves.

Unt. unindividu du nom de Wil.
lintus a é1é trouvé, dimanche soir.

| anile À manger, sisant la bibie nu
ilies Fun amas de wi uhivs etre

par uu voisin. asvie au milieu de sa.

Kotra industtie sous ce rapport est
asser avancée pour défier la cou-
currence. ie coke est aduie en
“franchie, et les druits aur les ius-
trumeis arsioires sont réduits de

garnitures de ra maison, au quet 1À W pc. La réduction tutuie
avait wis le fru. Withnmesexpli (des droite produira, en prenant
aué 8 mean Voisin qu'il étais où train | OvIDINE Lase les importations de

tion de l'eaquêle et l’on s'at-;

 

de‘ brôler l'avoine «ju diable, *
Cependant, le voisin nu pas cru

devuie jui aisser finir eon œuvre;
il at pmevenu, apis bivevup def
forte, & eteindire lo- fame qui me-
nsguien: detout déty sire. Willis
eet riche 4 âgé cle Sid ans. Il est eu
tre les maiue de la police, en nitea
dunt gue lea nis qu'il n à Hanil-
ton en preuneut sv,

La Société nativnale de géogra-
phie à Waabington va faire les frais
d'une nouvelle expédition arctique.

L'expédition comprendra vingt-
deux hommes qui partiront de Bt
Juhn (Nouvelle-Finlande.) le ler

mai prochain sur un baleinier, pour

gugner le ap Tennyson sur ia te
re Ellesmere. Là, un Lâliment ze

ra construit qui recevra des »ppro-

visio. nements pour une campagne
de deux sunées et sers laissé à la
gunie de quaice homies,

i lan dernier, une jerte de §,1500,000
{dann le revenu,
! Tel que revisé. le tarif eat réduit
de 2 poo. dans sun envenible. ce

Tqui le met d 2} pe. plus bas que
le tarif Wilesn,
De sera tn rognant sur les dépen

oe, eu éiahlie-ant une rigeureuse
Éconotuir que le gouverueneut ar-

i rivera d balancer le compte de Lud.
ininistrationflacale du pays.

 

 

Le nouveau calendrier brésilien:
Voici len dates et les noms des

fetes patriotiques inecriles pour
ceite année aucalendrier brésitien.

ler janvier, fraternité du monde
entier : 24 jac. vie à, promulgation de
la Constitution brésilienne ; 1: moi
frateruité de tous les bremiliens :
14 juillet. fête (édérative répubbli-
eaine et indépendance des ] enples
amérains ; 15 novembre, lu justice
brésilienne.
Pur une ironie du fort, à lu date

de ln première fête, les inaurg®s
bombardaient le port de Rin!

Hu:t homitues suiviont la cote
vers Ouest et irout établic un dé

primitl.

— Madame répond te missionnal-
cultures qui épulsent le sol, entre ce système ne l'a aba:.donnée qu'u- le, j'y suis bien habitué : j'ai vécu

dix ann avec les ssuvages !
onan

A Vendre
0 Acics de terre, dont 6 acres

en état de culture nvee biticses. Leo
reste en bonbois. Cette propriété sat
située prèx du village de 5tFuus-
tin à un mille et denile du dépôt
de chemin de fer. —Ausd à un mil-
le et «lemie du moulin de Laberge.
Cane avantages pour celui qui
achètera

S'adiesser à
Fuaols AsskLIx

8t-Faustin Co Terrebonne I. Q
4 w115941

LA LIBRAIRIE

DE ST-JEROME
TU LRSANT CA: LE MAL AWN UE

A. J. Belanger, Photographe

RUE ST-GEORGR

 

  à se procurer les

Ariicies de Bureau,
Livres d’ecstes,

Papeterira,
et autres. «Lun choix tris ounsidérgbio de
doyen Inti:

TANIRSEMRIE ; tous Les prix

BF Lar cot ed subiciio
1 No ba

de Le PARENT, Proprietaire
STHBHONE

A Louer
Grand magasin en briques, trois

Étage-.— Avec dépendauces —S'a-
dresser à

Mar
4 Tns. 9:

8, Ui. Laviolette
chaud de ler, 8t-Jérdme
"

  

 

 

pôt avancé à envireu 100 kilomd-
tres de Ia buse d'opération. Îlaes
rayerout ensuite d'alteindre lo dé
trois de Hayes, Uu autre groupe
da eix hommes se mettra à la re
cherche, sur lu côte vrientale, des

nnturalistes suédois Bjorling et
Kalsteunius.
Au pricrempe de IAU5, l'expédi-

tion tout entière tenterait de pé-
nélrer plus avant duus les terres en
réglant su warche de inavière à re
Wrouver, en sepiembte, au cap Wars
reunder, sur le detroit do Laneas-
tre, où elle trouverail une baleinic-

ve qui la te patrierait.
Les fundn uécersaires seront foui-

nia par l'initiative privée.

 

Len cumelote parisiens, ent. per-
fois. le bondeut phoilusophiique.
A preuve oejui yul, giant jo ne

| sads quoi sur le boulevard, dit cou.
ramtnent aus paseants

—Acheter toujoure, nie-dames et
:messieurs. Sic'ent sérieux, ça vous
instouira. Es ri c'ert pas merux,
eh Leu, çà vous anuseis | 

«Brmm...

Une petite aventure Lieu pari.
sienne, éurvenue dans un grand

restaurant du boulevard.
Le directeur de l'Opéra dégus

Lait une dournine d'ostendes, quand
un honime très clégant et à l'uspoct
très purisien lui deviacde :
M. Gailhard ?

 

  —C'est bien moi. N. K. Fairbank et Cie.
—Vous ne me reconnaissez pris ? Rms Wellington cf Aang,
—-Non monsieur, l’uurtaut, il me MONTREAL.
 

semble que je vous ai vu quelque
part. À l'Upéra peut-être ?
—Non. \
—A Biarritz? À Luchon ? Eu ta

lie ? Eu Angleterre ? ;
—C'eet curieux ! Je ue jeux pré:

diser mes snureutrs. cas COPYRIGHTS.
—Rappelez vous bien. Je suis le; que * murnaan Doue sve HkSryee etes

prince dde Gailes. t prie hi,
Guilhwrd 8 trie apirituellomer.t SiresSmsbritsbowBo

jrésenté ses excuses Àmonvei. sires.sanse TDi Mow
gneur.

La femme oa! nce pour ne dé-
vouer. C'est ce qui (uit sx furce on
mêmes temps gue ea 7: Ace ; c'eet je:
secret de son bonheur.

 
      CAVEATS.TRADE MARKS
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lun urgane rigide enfn,Li FHSEE ELECTRIQUE

Le Havre—Lapremière locome

  

   

tive à vapeur digne de ce nom. sel-
le de I’ fue Brophonen eu du

i vin, ut Je pow

ren Les visiteurs de | Expr
   

 

+itlon de 1°29 ve souvle t ver
tainement d'ess avoir vu uefacoimite
sous In galerie oxtérisurs du pulnis
des Aris libérsus.
Que de chemin parcours depuis

1829, épogue où elie roule pour le
première fuie.

C'est par un pieux seutiment de
déféreuce que

M.

Hellwmun « cru
devoir donner le num de
électrique i In ne qui vien:
de faire au Hävre «de si remurqua-
bles déliuta. pu
La nouvelle venue diffère notn-

bleuses $ comme apparence des In

 

eumutives ausquelles nutre œil oi
habliue.
En marche régulière d'abord, elle

s'uvunce la cheminée en nirière, ce
qui est une bonne condition de ti-
rage pour le fuyer.

L'avant est en (ure de talile
vert, nor san+ analogie uvec la
proue d'un navire. chambre
spacieuse. ommylétement converte,
y est aménagée pour le pilote, à
ul deux largon hublots fermés
‘épaisren glaces dunuent vue sur

la voie. Ce pilote est. ainsi, bien
mieux placé que les mévaniciens
des luc--suotives ordinaires, iesquels
ont devant eux toute la longreur
de leur machine.

  

 

huis boblues qui font cor
les vusieux des huit paires
de la locomutive

Freu d’aue rotation extrêmement
rapide, ce courant restitue aux bo
bises en question celle même re
tation, jar le soui intermédiaire de
quelques balsis de charbon. qui

i eur co ut le fuide re
cueilli sur ls dynswo par des ba
lain de charbon semtinblew.

« roues

  

  

+s

Si nous disons ‘Jue tous les es
piens sont moteurs irolément yu'ile

. t grow leux par deux pour le jour du «lame.
unk ! PorAmachine queure cha- ajouruée auseitôt en stiendant gue

lrinta articulés, on cumpreudra ai
sémeut avec quelle souplessa la
fusée électrique * de M. Heilmann
peut se préter à toutes les courbes
| de la vole. .

Bi nous ajuutons qu'ici las seize
(roves. au lieu d'avoir Ja hauteur
l oxagérée des roues qui supportent
jles Kcumotives actuelies de grande
viterse, sont d'un très petit diam
tre, on verra aussi quelles garanties
lde atabilité offre In nouvelle we
“chine.
| Non seulement ces roues sont 80
loue (ar ie milieu de leur es-

int tssôt du côtéisieu ei non
} u côté guuche; maisidroit, tantôt
| de toutes façons elles ne pourraient
| ortie des rary, par euite prévné-
ment “4 jeurs faibles dimensions

 

Nest! var, en effet, bien plus ditfi-,
cile de ‘aire franch*r un obstacle à

 

SUPPLEMENT DU NORD

|aommoneor Vonanite do svonner tants de ta ellle redoutatent tant :

_leurla mort dein négroase Mury une efroyable Inondation, qui me-
!Jackeon, ssphysiée, comme nous
Puvous psconté, pendant le ben:ust
ses étudia: 4 de première anure de

} vdprouvé,ue les Audisnte ford étalunt tranefuruées on v

qui ont essays dé remplir Is alle tables rivières ; l'eau avait une pro-
d'un gux sulfureux pour faire pièes | foudaur de six pieds et tes nabi-
à leur camnrades, devaient coucat {ants s'emprosenieut de sauver leurs.

et eerie woe offets mobitiors du naufrage. ‘as. Un nulle que ;
‘'appureil Avec Jepus n été produit! A bugle place. touies lee maisons
pertait 'adresse d'une maison ba

|

gout envahies jusr l'enu qui débor-,
Live per plusieurs étudiants, donti qe partout et les purtes du canal

deux ont Justement disparsdevale| dis paraissent sour un volumeeeu

hen: qui roule Fupétueux ob menuçant. ;

Une saison en tre.6 -i-e au bord du
enuxl à été enlevte ot on peut la

nace de causer d'énormes dégà's.

À sic heures, mardi matin. les;

   

 

l'an puisse retrouver les deux étu-
diante en question, sur lesquels

- pôsent maintenant de graves soup- voir us intenant sur son lit de glu-
ns.

i ilieu du canst, TyAjoutons en terminant que la ce. nu besu mi ' .
placate des étsicliunte de première! s Bou 8 pieds d'eau uax Vicioris |
; année qui cut été gravement affeo

|

Rink .

} ts par le se sons, moloionant n Les nietiers Cu. kohouts sont inon-
bouire voie de guérison. Toute la .; :

| pres-e est sème à critiquer non dées ou dit que le pont de fer de!

{seulement Ju conduite des Gudiaou

'

Titroniurg » étéen. vmmegé par :
mais encore lu faculté de Cornelt, l'eau quise précipite avec une gra :
qui n toléré craplongtempe la quer de force à cetendiroit. La vois for- |
tre atupide qui es font les auciens 4e à d'est de Cuck-hust à été ba:

* los nouveaux. layée jai les eaux ei considérable i
! ment rudommag/e. }

-— - -

. Politique anglaise Les dommages causée à des fa: |
ee : . 1

Londres, — On annonce officiel-j briquos, à des ponts et à des rési-;

lement que le-toarquis de Kincber-j dences privées sont incalculsbles.

i ley remplucers lord Ruseliery com- - vat OS

ne ministre des affaires étrangères. COUP D'aAIDACE

  

  

—

Noce sangiante

Uno dépéche deBeattyville, N.J.
annonce qu'un drame sasgiant s'est
déroulé à une n.“e dans la partie

‘

be
.

GABRIELLN BONPART CRorT
QU'ELLE VA NOUMIR

EN PRISON

Pants—La célèbre Gabrielle Bom
rues de la purile Ouest de Bent , uoud-ouest du comté de Lee, sur le8 part, te compiien d'Eyraud qui l'a

borde du cours d'eau connu sous le aidé à étouffer l'hulssior Gouffé est
de Fturgeon Creek. +oujunrs internée d ls pri-on deCler
Rhoda Mays, Bille dun riche fer- mont. .

mier de la région, venait d'épouver :
eune homrie du nom de Grant Ce; 1
vil. Parmi les fnvités se trouvait

Elie est entrée dans as vingtqua.
rième aunée. |
Elle et remise de la maladie qui

un antie jeune homme, J.seyb Do [l'a conduite aux portes de lu mort,
neral, qui avait également courtisé
Rhoda pendant un certain temps,
wnis que la jeune fomm- avait re
poussé. Or, auv-itôt après lu céré-
monle, une querelle s'est élovée en-
tra le nouveau marté et son ancien
rival. Cecil tirant un revolver de
es poche, l'a décharge sur Doers).

lués. et un troieième invité à (té
rièvement blessé.
Cecil d'art enfui aussitôt après le

crime, et, eu dépit den plus actives
recherches, il u'svait par encore été
uriêté aux derniers avis.
eecab- —

La guerre à l'anarchie

Paris, 13-—La chauibre des dé-
putés à vuté, hier, l'urgence sur la

proposition de lui interdisant la |
 

mais elle est prise d'uprofond dé
couragement ot s'imagine qu'elle
mourra en pri-on,

L'existence de la jaune détenue
eat très régulière ainel que l'exige
du reste le règlement.
heures en étv, À 7 heures en hiver,
après s'être babiliée, elle rangurou

“Celui-ci et un deuxième étrangerà ;]
{ls querelle. John Burrs, ont été

Levée à 6

it, met en ordre le cofu qui lai est
affecté, et ne ren} aux ateliers où les
détenues se livrent À Ia couture
sous les ordres d’une dus leurs, dé
signée par la direction.
Ces travaux rapportent à chaque

ouvrière un petit ralaire quotidien,
idont la moitié est acquise À l'Etat
let l'autre woitié, encore divi-ée est
i portée : une partie a Ia mae de Ia
détenue, qui lui est rewire d ea sor.
tie de prison, et une partie comme
pécule disporible et immédiat,
Lea deux reyns Fe funl en com-

Il transniet de bouche à orelle Vue petite roue quà une graude,
ses ordres au mécanicien qui sa (8
tient à ses côtés. Une rérie (le ca-

|

d'un tombereau ? Je dé M

drans lui indique 3 tout instunt fa] Et 1s quedtion de dépenre ? M.
ression de ja vapeur, l'énergie; Hellimantaffirme. et les ingénieurs
bcrique développée, le nombre l'adnelteut euns difficulté, que an

de tours que font les roues i ‘ase Machine, telle quelle, n'u-e pas,
conde et par suite la viles<e vbie ‘à force egnle. plus de combust ble

nue. qu'une auire. Comme elle n'abf

iu gi voté Ccuritétrouve, également à couvert, ia gi | À côté de Ju question de sécurité

panissque bobine, la * dynaine » reste In question, quia bien nvesi
qui par ss rotation engend:e I''lee- jon itoportance, de bien être pour
trivité vécessaire. L'axe de cette le voyageur. bai |
bobine est actiosné direuteneut, À cet égard je aouhsite que la
c'està-dire sans l'intermédiaire, (NOUvelle mo chine poit Hieutôr wi-e
d'aucun organe mattipticateur. pap en service sur les chemine de fer
18 wachiue A vapeur. duns In plus large mesure pon-ible

Cat axe est duns le sens longitu-| Fas do trépidation de in wnchi
dinal de Ja locomotive, duis lu We, pas de trépidation des w-gona
wéme position, en un wot, que‘ qu'eiletraîue natare.lerment,
l'arbre de l'hélice dans vu histeau.  Eclnirage électrique à volonté,
Le sombre de tours que peut ete, ete ; il

procduire [a bobine est coumdirable’ Je crois pouvoir affirmer, d'ai

à lu roue d'une brouette qu'a celle’

Deriière ces deux hommes se ite pia In vole, il y a tout hénebve !

Le Saint Jamer Gaset'e dit que ia
démission de M. Gindstone marque
une dre nouvelle pour le parti 1ibé.
al. Ce parti west plus glad-tonien,
il doit être révrganisé et rebaptisé,

y la Westminster Gazette (lit que les
‘idées dominantes daus la politique
de lord Ru-ebery vont l'ax pension d

Un atientai qui ressemble à ceux: publication der comptes reudus des! uiun à Ÿ beures du matiu et à 4 heu
de "Ouest Americain iprucès auarchisies. Les suleurs | zen de lysprès-midi ; eutre tempe,

de celte proposition ont soutenu| promenasie dans le préau of, enfin,
que la noturété faite à des indivi-; coucher K hinures en hiver, et à 9

Un écrit de Trois Pistoies ue]
trois ** trampe ont tenté lundi, | 18 aie Ravachoi ot Vaillant

de dévalirer le wagon-poste d'un 49° tela yuo Hayacha MINE heures eu été.

traiu de l'Intercolopial,
par des procès publics était ce qui
détermisait ie plus souvent d'au-
tres acarchi-tes à renouveler les:

Les dicnauches et jours fériés, lo
travaile-truppendu grand Lettoya-
ge der dortoirs et réfecioires ; morse

Des cou;
e revolver furent échangés, mais

EDA In minute.
Tout & Vurridre, entousée de +ou-

ten emunagasinent de grande quan-
de quaitités d'esu et de charhou,
on vont le foyer, In chai rm, is
wachive i vajeur entin, de rervie
par un cha. ffeur.
Tolle quelle la locomutive Heir-

mare développe 800 chevaux
Une abjection viendra tout na

turelietnent À la pensée de ceux
nui front cect,

Puiscu'il faut, dans cetle ven
motive comme duus les autres, une
machine & vajeur, yuels asantoges
présente-t elie ot quelin utiuté peut.
iy avoir A trunsforiner la force
suécanique de In vapeur en électri-
cité, pour changer euvuite celte
électricité eu force mécanique *
Pour répondre. j'aurai recours

la science de MM. Drouir € dur
Montie, jen deux ingénieurs qui
secundent M. Hel!menn et qui de-
puis trois juure me pilotent Te plus
simablemert du wunde à travers
les détails du nouvel engin.

Le

Les locomotives usuelles, ri par-
faites qu'elles puissent être, présen-
tent cerlaine isconvénients iuhé
rents à leur consiruction mêtue, et
auxquels il eat itnpu-sible de re
médier.
Les Livlles qui, sous l'impulsion

dea pistons, en actiounant les roues
agissent nlternativement. Il s'en-
suit pour tout l'appareil un wou.
vewent Intéral, ure sorte de dan-
dinement, aprelé mouvement de
lucet ot qui tu:.d A rejetor constam
nient Ja machine soit à droite soit
à gsuche, pour le plus grand dom-
mage de Ia voie, et i'imsécurie des
voyageurs,
lOn 6 rappelle eans doute que

 

leurs, que la com aguie de l'Oue-t
qui + dejà facilité à M. Ieilmaun
e- er4 d'expérimenter sou in-
vention, est tatite sivpesie 3 lui
CONTINUE SOI | TECIBUX COLicoRTY.

So +ee

Jack PEveutreur en Danewark

Les jouruaux de Coyertiogue
Tap portent qu'au meurtre niroce
vient d'êler conduie à Frédénika,
une dre viltss de la province da-
wie, L'autre matin. des ouvriers
vaut trouvé dans un haugur, à peu
de «stauce «|» la ville, ie cadavie
hors blement mutiié d'une femme

ine d'annves ;
set le venire

suvert par des coupe de couteau
fornidabies.
Oy a vile fait de constater l’icdeu-

tité de lassa<sinee : c'était une
fenime de mauv ré uistion
qu on avait vue à veille en canpa-
nie d'un individu encore plus mal

fame,
Celni-el, un prédécesseur de

“Jack l'iCventreur, ” vensit de pur-
ger une peine de douze années de
"prison pour svoir mutilé d'une
manière utroce une enfant de treize

.,

I Deux heures seulement après la
découverte de cet abominable cri.
ime, le coupable fut arrêté, et duns
le premier interrogataire il fit des
aveux compylels : il avait rencontré,
la veille, la £ 1e qui devait être
»a victime et qu’il avait connue il y
” pla de quinze ans ; ils svaient
fait ls chemin ensemble, avaient
‘acheté ot bu une houteille d'eau de-
vie et 'étalett re:irés dans un han-
Rar vide dont Ia porte avait éte lnis-
eveiverie.

: Tout à coup l'envie me vint de
"voir du sang " expliqua le meur-

 

t

 

  

  

  

coloniale et l'unité impériale jointe! cette tentative de vol avorta. Line
à uue croyance sincère duns la dé‘ [tention évidente deu imalfaiteurs
mocratie. était de «lévaliser le cher de la mal-

© Le Daily News déciare que le par-{le angout-e, Le convoi était alors
lement se tiouvermen rétence d'Ut près de Troie-Pistoies, et il fai-ait
ministère aussi fort que le cabinet nuit. Le conducteur Walker, de
dont M. Gluilstone étuicle chef. AS Lévie, était alors sur la plate-forme:
un certain jo ut de vue, ce suinis-|du char à Laggage, lorsqu'il vit ou-
tère aera dine plus fort que ce'uil vrie is porte du char de deuxième
qui l'a précédé, Mence par un iord et en sortir trois individus À mire
la campagne con tre le droit Je vote! pu«pecie. Le co: ducteur leur dit
filimiré de Ia chrrlbiee hunte. sera
beaucour pius puissante. UI y n pla.

l'aieur« année , lor$ Ro-ehey sou-
tiettest Un pr. jet de où abotirmant
le chambre ses lorda et lui sulsti
lust un "état électif.
Cependaut, tue solution plus

pratique de la cri-e vctuelle ne trou-
ve daus une proposition présentée
autrefois por M. Sutin Morley et qui
lui wurnit été auggérée sar lord Ro- bagage saute sur le marche. piel de
sehe y lui suême D'après catte vro |l’aut.n char, et entre pour y aller

i poration, lo Jurd- pourraient shan-ichercher de I'nide. Quelques mi-
donner leurs sieges dane la chim:

|

yutes après it revenait avec deux
bre haute et ee présenter coinme| de son setrefreirs, M. Walker vui-it
candidate dane los ééctions de-|undes malfaiteurs par les épaules
membres de la chambre des com let le pou-ss en bu« du char, taudis
nu es, que | x deux autres yreunie.t la
Dan« une séance tenue hier, l'U-| fuite.

sien libérale et radicale de lon Mais au moment où le train se
dres a voté des résolutions expri-|remettait en marche. un des mal.
mant son profond respect pour M.|faitauss tiraient un coup de revol.
G'adatone, «a reconnaissance pour

|

ver duns Ia direction du conducteur
loa services qu'il a rendus comme qui put éviter le couj en re jetant
chef du parti. et susva confiance

|

ds côté, près de la porte du char.
dans lord Roseberry ot sir William

|

La balle vint frapper dans la porte
Harcouit, M. Howell, membre li {du charet brieu la vitre Un deuxid-
béral du parlement, à pris la aro.

|

me coup fut nustiré sur le char
tle. Tla commenté avec besucoup|* Pullmann. * Tt est évident qu'on
d'amertume In démission de M.lavait affaire là, à trois malfaiteurs
U adotone. LI est déplorable, dit |qui avaient suns doute l'intention
il, de voir avec quel empresseiment

|

de voier la u:alle.
N. Gladstone un été chassé du pou-| Neat été la présence de M. Wal-
voir. TI eet inutile d'essayse vlus|ker sur la piate forme. lea dévalie-
lungiemps de dénaturer les faits.

|

sours nersient snus doute allés trap
La vieille dame de Windsor et lu ver à ia porte du char de mailes.
“leurs memrres du cabinet n'uut | Le conclucteur n'aurait pas manqué
fait aucan effort pour retenir le

|

d'ouvrir, et alors il se serait trouvé
vieux chef au premier rang seul euface de trois hommes armés

 

qu'ils n'avaient aucune affaire de
ce vôté et leur siguifia de reutrer

dans leur char. Mai- le« tramps
ne l'entendirent pas ainsi. Un
d'eux sortant tu pi-toiel le brauçua
sur le conducteur eu lui disant que
w'il bougesit il était un homme sors. !
M. Wuiker snus perdre son sang-
froid et voyant à qui il avait a ffui-
re, descend les marches du char à

 

jan de prison par la cour d'useises

Ia jut uême orgunieé l'attentat cura-

crimes horritles commis pur ces
ennemis de ln société. Les duputés
euciaiister ont fait des efforis Inouis
pour empécher le vote de l'urgen-
ce. Cette opposition n'a pas em
pêche ln chambre de se prononcer
en faveur de l'urgence qui à été
votée par 258 voix coutr 203.
M. Ernest Bordes e-t mort au-

juurd'hui à l'hôpital. Les méde
eins disent qu'il à euccombé aux
bles: ures 1eçues nu café Tormivus,
ie 12 février, jour de l'attentat com-

mis par Emile Henry.
Paul Bernard, i'un des anarchis.

nent, vient d'être condamné à un

de Moutbrison. Il était accusé
d'avoir dans un discours prononcé
à Hoanne, il y à quatre ans, poussé
au pillage et au meurtre.
La police e-pagnole dis qu'elle à

des preuves montrant que Bernard

mis par Pallu< et dirigé contre la’
vie du maréchal Martinez Campue ;
c'ert auesi Bernard qui aurait eoga-
gé Salvadorà latcer la bombe dans !
le théâtre de Barcelone. A l'expi
rution de ra peine, Beruard sera :
extradé et remis aux autorités es-
paguoles devant qui il devra répon-
dre des crimes dont il et accusé,
Le conseil municipal. composé !

en majeure partie de soviælister, à
adopté une résolution protestant
contre les mesures arbitraires pri.
ses par 1a po.ice lors des pourauites
des anarchistes le mois dernier.

 
TERRIBLE ACCIDENT BROVES

sois UN ARBRE

Queskc,—La paroiere de St-Tite,
comié de Muntmorency. jous vrai
ment de malheur. Depuis l'astom-
ne dernier, une viugtaiue de ses
couliivuteurs, partis pour les chan-
tiers, «ant reveuus malades ou bles

natnreltem

le matiu, puis, l'après-midi, lost u-
res, conversations. promenades psr
brigades dans le jardin commun

 

   Cejours d'ulsiveté pèsent Te plus
à Gabrielie Bowpurd qui s’effronde
dans ren eumbres pensées, malgré
lew avis maternels des surveillants.

C—O.me

Drame mystorionn

Philadeiphie. Penn.,.— Un drame
sai giant, enveloppé d'un certain
mystère, s'est dérouté pendant la

tes les plus dangereux du couti | matinée, en cette vil'e, dans un hd-
tel de mateica fenu par on nommé
Peter Johnson.
Le frère de Juhnson, Charles, Agé

de cinquante-troie ans. et dont on
n'avait pes entendu parler depale
quinze nns, n'est présenté inopiné-
ment à l'hôtel, lundi soir, disant
Qu'il ver.sit de is NouvelleOriéans,
et a demandé uve chambre pour ls
uit. Charles Johnson était pris de
boisson lorsqu'il e«t arrivé ches sou
frère et n'a ju expliquer sa longue
alsence. Néanmoins on lui a donné

; une chambre. et ie lendemain: ma-
tin, lorsque Peter, est allé le réveil-
ler pourle déjeuner, Charies tirant
uv revolver de dessous eon oreiller,
a fuit feu sur son frère sane dire un
mot. Peter, utteint A 'épaule, est
tombé à la renverse. Charles n'est
brûlé lu cervelle.
(Quoique grave et très douloureu.

re, la blessure de Johnson n'est pas
con-idérée comme mortelle.

  

[PENDU À UN ARBRE PAR
DEUX CAMARADI S

Un dépêche de Lexingion (Ken-
tucky annonce que deux gamias de
Forest hill ont es-ayé un de leurs
camarades avec lequel ils'était pris
de querelie. M. John Parrot a tronc'est à la suite d'une déformation VY ; :des rails due précisément A cea CEE devant le Joe, d'inetruct-onmouvements de lacet que se prouui- | °2 141 8} porté plusieurs coups#it il y n quelques années l'aifreuse

catastrophe dde Velurs.) les seins et dans le ventre, anais
pe cp

|

Commeelle m'opj0en une résistancesans remarquerau titre hi acharnée et COIMMENÇA MÊME à cri-roues motrices des locomotives à1° dus détacher une cuurrvie.vapeur ces énormes pièces de né! l'attacher autour de son cou et «er.
tal, ces contrepoids ayant office de

à

°° 25618 fortement ; purs je lui aiJolanta et deatines Af franchir awe la gorge un peu par ci para bislle lo point mort, c'uet à-dire '* ‘le point où te étant arrivé‘ Le monstre a raconté tous res déau hout de sa course, ne coumuui- tails avec un cyaisme incroyalueue plus à la bielle aucune propui- et sans le moindre signe de rejen !
tir.Hon,

ElP bien: — Male prurgnol done avez vouscondbrableariseJaviiemsen element mutilé votre victime ?
que tour de tnue, se comportent
shwolununt comme des Darteaux,
futligenst & 1a machine ceile autre
mouvement day 0 arrière con.
Lu sous le num de

*

gu'op * par le
quel lesrails sont débat Bite, ture
us, disinyuén en rien de tems.
Avec la furée électrique ”rien

de semblable. Le courant fourni
arim dynamite généatrive, ‘a
Pobine dont vous pardons tort à
“heure—'en va par dés Bis + n- Une

exiger ni bielle, ui mai ivelie, 8 + York)

  

 

— Come jo vous ni «d-jà «it.
l'euvie 1a*a soudainemet pis

©

jo lo
trouvait amusant ! ‘

Le monstre est Agé de quarante
unis ane Détail borrible : dan
te res proche, on a tours un sein
tout -agnant. !

—<>mme i

Les l'imdiants ot de drame de Corl |

dé,érur d'ithaca (Now
shhoLce que l'un vient de

 

   
 

  

violet» avec mon couteau. dans, pu par des cris de dissentiment et

Peudantson discours, M. Howeli

est presque constamment interrum

des applaudisseneuts à peiue rete-
nus Quand il reprend «on «iège,
M. l’emberey délégué de l'Union.

|

à
cHumence une vouvele attaque
vousre la reine qui, «léslara til, a
appelé le comte de Rusebery parce
que ce noble lord est nur le point
d'épouser nne prince-e (la veuve
du due d'Albany ) Cote silusion
‘soulève une terpéie de protesta-
tions et le président, M. Causton,

   
am
plus longtemps.

lea ruca de Brantioed ews » £ picls
deri

Brantford, Le- gi-ce qui-ee nt
ulnosvelées ir In grade iviirer
out produit ce que tous les habie

 

qui l'auraient probablement tué.

avec assez de fucilité. Mais gruce
au sung froil et à la présence 1l'es-
prit du conducieur Wuiker, le coup

de cette ville ont ouvert une avus-
efiption pour offrir une récompense
et un <ouveuir à un jeune homme:
de quaturze aus. Jubuuy Craw, qui;

lui demauda Le juge d'instruction, qui fait partie du mini-tere, refn-e à sBUYé récen ment.
Peubery te Lruit dde parier <8 vie sept enfants qui étaient tom: -

hes 3 Venu on satinant et qui se se-
raleut ivfuiliblew-at moyes sans

ne | SLES INABATIONS JANNQATAR (ui

=o raprellent le tuieux ieur pus-é ?

des sous veuir.

ve son file, âgé de 12 ans, peude à
arbre. Le pauvre enfant n'était pas
eucore mort, mais il était sans cun-
naissance et perdait des flots de
«ang parle nes et les oucilles. Le
père o'est emprossé de couper ls
corde. et il a eu en-uite une certai-
ne difliculté à rappele. l'enfant à le
vie. Dès qu'il a pu parier, le jeune
Parrot & raconté que s'étant pris de
queraile avec (eux de se3 caimars-
des de jeu, ceux-ci avaient voulu
le iyucher, l'avaient pendu ob o'ée
tuient sauvé« ensuite.
Deux mandats d'arret ont été lan-

cés contre les (leux précoces imita-
tours du juge Lyuch.

=.

Lu à la quatrième page d'unjuur-
nal l'annonce suivante :

rés. Voici le dernier accident, ar
rive le 16 courant :

Jos, et sou tin, âgé Je 1G ane, tra-
vaillsient à |« coupe du bois. Un ar-
bre qu'ils albattatinient est tombé
sur lea deux bücherons, lee broyant
littéralement. Les deux malheu-
roux ont élé tués sur le coup. |
Deux autres fils de Moreau qui

travaillaient à quelque di«tauce ac-
courutent au recours des malheu-
reux. mais ne trouvèrent que deux

lexJavres. Des voisins out tiaue-|
porté les deux cadavres à leur rési-
dence. ka apercevant les deux
corps ensnt.glantiés de son éous et
de vou fa, Mine Moreau à perdu
l'usage de <es sens. Son chagrin
eat ai luteu-e qu'au erniut qu'elle
“ne perde la raison~Bavez-vaus ques août ceux qui j La famille Moreaest cruellerr iment éprouvée. Ty a une disaine Robes de nooss inueablesZien mendionia? d'années, tons ‘es bAiments et 1a° Féad 1 dans ces articles Ia, c'est—<l'arce ya'lls voient tous lesjrure (Técolte de Moreau étaient détruite la ** dame” qui s'use ot nom leper le feu. fourreau. }

La vol aurait pu en-uite aopérer

êté manqué.
-- <<.

Un jeune sauveteur

Carson, Nevada,— Lea habitants   
au risque le  
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KOTESLOCALES
—Ou pEMARDK 20 filles pour tra:

veiller aux buites de cigares.
Cualo & 018,

Grand parti de sucre hier à
St-Kustache. M. L. Chevrier de celte
ville en faisait partie.

—Noire conseil de ville vient doug:
menter de $300 lo salaire de M. EK.
Marchand, secrétaire-trésories. Nos
félicitations.

— Plusieurs forestiers indépe.dans
de Ste-Sophie, entr'autres Mb. Jam-
bert, Brauli et le conducteur Langlois,
ci-devant de cetie paroisse viennent de
indre l'assurance des Workmen de
-Jérôme.

—Les Forestiers catholiques de no-
tre ville viennent d'ajouter à leur cré-
dit une dotation de mille piastres qu'ils
laissent à la veuve de M. Chs. Dapras
décédé ces jours derniers.

— M. Bigonesse vient de termiger
l'emménagement de son nouveau ma-
gasin. Si l'on en juge par les ay'prête
qu'il y fait, son nouvel établissement
eat sur le puiné de devenir le Louvre
de Si-Jérôme.

— Le nouire P. E. Petit vient de
déménager son bureau au côté-cat de
la rue St-Georges dans la bâtisse de
M, Bélanger, photographe.

—Toutes lv chaursares en drap, |« feu
tros et ler claques doubires 6ù Ivan grosses
laques, les souliers des Chevreuse <déiasilee

au prix du grus, chea 1. A. Ladue,

— Mercredi, Mr. À. Fiset à reçu
d'Otiawa un message télégrapiiique
lui enjoignant de ne plus faire d'entrée
de douane que sujet aux amendements
quidevieadront en vigueursousle nou-
veau tarif.

—Hnya qe eu de quorum à la
séance de lund! de notre commission
scolaire. C’est toujours un point sur
lequel on semble s'entendre.

== Mr. jos. Poulin et J. J. Careyde
Ste-Sophie, étaient en cette ville ce
matin pour s'occuper de ta vérification
du testameut «lographe du regretté
curé Lévesque de Ste-Sophie. le dé-
funt laisse une assurance de $2,200 4
la C. M. B. A. mais il laisse aussi une
forte dette contractée à la construction
d'une église ou il a consacré son
argent.

— Le train du Grand Nord circule
maintenant jusqu'à la paroisse de
Ste-Julienne. On assure que ia ligne
sera terminée et le train en circvlation
jusqu’au village de Sie-Julienne, à la
mi-juin prochaine. M. M. Kennudy a
promis de faire transporer Jar cette
as 4 Ste Sophie cent chars de fumier

ici au premier mai. Nous répétons
aux cultivateurs motre invitation de!
visiter la ferme Kennedy qui est abso
Jument pourvue de toutes les amélio
rations les mieux recommandées en
agriculture,

— Un des hotelliers les plus recom-
mandables d'une paroisse voisine de
St-Jérôme est nienacé de poursuite à
l'amende. Sans doute il n'y rivn de
beau comme l'observation des. 1ègle-
ments mais aussi iln'ya rien de laidcom
me le métier de délateur où informer,
qu'il soit mu par un mesquin intérêt
ou une mesquine vengeance, (na:
beau dire, des gens bien nés n'aurant

is que du mépris pour le che]
satus qui s'insinue hypocritement dans
un bar et se mêle aux gens resj ecta-
bles qu’il veut ensuite faire rougir dans
la boîte au témoins.

-—=M. 1. À. Leduc, vient de tre |
voir un a-rortiment de weeds)
magnifiques Ses prix défilent to te

 

shérif, sous le gouversemnnt Taillon,
pourles terrains cn vente dans le com-
té de Terrebonne, comme on l'a vu
la seussine durnière pour les terrains
deM. Germain à Ste-l'hérése de Blain
ville.

Bonne chance ! confrère.

=M. L. Contant vient de recevoir
ses nouvelles marchandises pourle
rintenps. Ces marchandises sont
es plus nouvelles, datis les derniers
gots etd trds bus prix. Assortiment
considérable de chapeaux pour
hommes et enfants Grand choix de
tarapluies pour dumes vendus au
prix du gros. Melle Boyer, madiste,
vi avantageusement connue du pu
continuers à satisfaire sen nombreu-
sea pratiques. Les chapeaux seront
toujours garnis gratis.

L. Coxrant,
Bloc Parent, près du

Marché, Bt Jérôme.

—La maison J. M. Richard—en
remerciant ses nombreux clients
pourle bienvelllant patronage qu'ils
ont bien voulu lui accorder, sure
tout dana le département des mo-
den.ot cliapeaux pour Dames. ele,
ete.—Atnonce que Mlle Marie
Lonise Carrière, la populnire mo-
diste qui aeu si bien plaire l'an
dernier, si l'on enjuge par la quan-
tité de shapeaux vendus par celle
maison, ext de nouveau à cet éta-
blissement, après avoir vinité les
grandes exponitions de modes te
nu sd Montréal les 27 et 28 février
des:ier. Cette anuée plue que ja-
main ¢!'s se propo-ede satisfaire les
dames et demoiselles qui voudront
bien lui faire ja faveur d'une vi-
site.

Lettre de l’Hon. G. À Nantel

Venise, vt Mars 1894.

MoN CHER SUPÉRIEUR,

Nous voici à Venise depuis samedi
soir, c'est vous dire que nous ne per-

dons pas de temps et encore, que nous

l'employons bien. Une couple de jours
à Pqris pour nous orienter, puis par le

train de Paris, lyon et Méditerranée

pour Turin. Nous passons par Dijon,

Micon, etc., que nous ne voyons pas
puisqu'il fait nuit, nous nbus éveillons

au pied des Alpes, près de Chambéry

leu de la naissance de de Maiste, si

je ne me trompe pas : nous gravissons,
Bravis uns toujours lentement les Alpes
qui atteignent une hauteur assez consi
dérabie et dunt nous traversons le der-
dier échelon à Fréjus ou Cenis. C'est
beau. c'est grand Nuige, glace dans
les somimets, végétation assez avancée.

Quelques centaines de pieds plus bas
et partout culiure, où il y à un coin
arable. Comme on épargne et calcule

surtout ici. Il y a ben de quoi nous
faire tougu, nous qui gaspilions sur
tout: terre, bois, temps, etc.

Le wagons doroirs et en général
les wagons de l'Europe ont été bien
caloiniés : j'y voyage avec plus de
ploisir que souvent sur nos premières
quand il ya encombrement et que l'on

vous entasse comme L2s sardines. Ici
8 pcrunnnes au plus, gens très Lien,
toujours, lès courtois, tréa causeurs
qui se font plaisir de tout vous expli

| quer. Lc wagon a vue des deux côtés
de la ligne, en sorte que dans un clin
d'œil sous pouvez envisager ce qu'on eumpétition. On peut acheter en

toute cunflauce. et on era cerinine-|
ment satisfait. Le taillage cet gratis:
Voilà plusieurs raisons qui doivent
assurer à ce magasin une clientèle
choisie.

I. A. Leove,
Marchand Taillenr, |

Bloo Richard, No 1.

— Soumimions. Voici uneure assez
joyeux de soumissions. M. Louis Beau-
ieu ofire une Bouteille de fine cham-

y trouve d'intéressant. Quant au ser
Ping-car, il 0’y 8 que des stateroom
«€ à-d. des compartiments de deux ou
ide quatre personnes. Les Cies com-
|mencent du reste à introduire le genre
|awéricain sur leurs lignes, en sorte que
tous les goûts trouvent leur affaire.
Du Tunnel Cinis À sa sortie, en lta.

! lie, le panoratna cat extrêmersent inté-

! ressant: profondes gorges creusées par

! sles torrents séculaires, montagn«s es
pagne et un billet gratuit d'admission , carpées où l'homme et la vigne réussis-
ason banquet d'isauguration à celui
Qui lui remettra sous plis cacheté le!
nom le mieux approprié À l'hôtel de vous voyes de tout cela sur les côtes

laisance qu'il construit sur le lac des !<* Plus à pic. C'est quelque chose de
Sables. les soumissions seront déca- Merveilleux, Lorsque les vignes sont
chetées et jugées par un jury qui pro- en rapport, ce spectacle doit être uni-

sent pourtant très bicn à grimper, car|

noncers séance tenante.

~~ La solennité de Pâques a été très!
belle en notre ville. Le révérend Des-
jardins à donné un court et joli sermon.
Te chœur a exécuté avec succès une
nouvelle messe de Léonard. Les vê-
pres ont été très brillantes. Le Noku
et le prédicateur avaient annoncé une
surprise pour l'après-midi. hélas |
cee surprise ae fut que le désappoin-
tement n'en pas avoir. On devait
forcer la consigne et faire chanter les
dames, mais quand on les a demandées,

que.

Turin est une belle grande viile qui
posséde le plus beau des Palais royaux
italie. Victor Evamanuel savait se
bien loyer: ii avait dea résidences un
peu partout dans les grandes villes, et
Humbert ne manque pas d'aller les
habiter a tour de rôle tant il sent le
besiiu de se montrer au peup'e, El ya
aussi purtout, dans les villes que nous
avons visitées, Turin, Milan, Venise,

les deux plus importantes solistes des places, des statuer, des monuments
étaient parties pour plusieurs jours de de Victor Emmanuel.

vacance à Muniréal. Milan nous a pris une f irte journée
—La Liberté= vante de sacircula- et deme, 3a cathiédrale seule vous re-

tion t amadouer les annonceurs tient, vous: i stache,
d'afisires Qu'elle nous porte un défi euLadmration,des pour entières
si elle le veut, nuus essaicrons de cone .
trôler l'exactitude de ses dire, mais en SU YOUS paroisient luen courtes. On
attendant nous lui ferons. compliment 7 t:ouve au-dela de 6 coo siatues com
du succès de sa réclame car c'est sans me vous le savez, tout en marbre alnsi

i

| doute ce qui lui vaut les ernonces dd que d'édibce cuir comunmncé er 1300"

i

ABONNEMENT

IH NORD

su jue) on a travailid, tout le ten. pa dee
puis, «à que JUO SUVs YON aucupes

encore à truriber, mais, certes, Ce ne sr -2 avc ©
sers pas dy «tôt J, par curiosité, « “Un

mesuré une des coleminus Ge soutien de 173 dink

la grande tour. bu trouvé 45 pads de A besoin de bone + routs Jour les
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mer à
0. LEGKR,

Grrunt du depart ment français.
Chambre 7, No 1766 rie Notre-Dame.

Moutral

 

—rAUNMIQUE 1 K-

tour Imaginez & reste qui est eB pro; meques

portion. Les irnements de la taiture Jorn. L'assonplion,

ou plutôt es diverses tuitures sout de val 1 us-Moulagues ot Argoutrai,ok

véritables dentelles qui sembient, vig pont toi! ts Fous ut de Faure Lb bin

den bas, aussi finement travai.lées que

les plus délicates valenciennes Elle
peut, dit on, contenir 40,000 personnes. |

Les galeries de printures ici sont
trés belles, celle de Breta suniout vù
vous avez de lous les grands maltres :

Raphael, Titien- Rembraudt,Van Dick.

Franchementje ne croyais pas que l'on Moubles et de Rouets

pui animer les couleurs de cette façon ,
et que l’on pôr plonger la vue si avant,
dans les profoudeurs du firmament ou
des autres spectacles de la nature. {

De wême pour Ia sculpture dont
nous avons vu des chefs-d'œuvres »n-{
ciens à Rouen entr'autres, et modernes,

à Milan au cimetière. Ici on a suspassé
la nature dans l'expression de la dou-

leur, sans toutefois lui donner la note a In
rotantique du désespoir : c’est la dou
leur poignante empreinte de la douce o . ’ E | A
expression que prucute à ceux qui flux Sédteons 1 SIJENONE

pleurent leur mort une pieuse résigua-
tion chrétienne.

Les effets du ciseau sur le masbre
peuventatteindre des limites incroya-
bles: par exemple, les vêtements qui
couvrent certains personnages sem-

MAGASIN
(Kou face dde l'Hotel Hergalou)

Suleboards, Tables, Canajws,
Chaises, Sets de salon, Sets de

chambre, etc, eùr.
llouets. Moulins à laver, e , sic.

b:ent de la soie ia plus fine ou du ve-
tours délicat. | Toujours eu axe, Bois pam our

Nous avons commencé à visiter Ve- Délisses. tels que Nouiurme ©. ournage,
Uoaupane, Pledge, Fisturs, «4 se chars
Ben ausai cs Los ons cages ‘Pelevaques ï
crmpris monwis-rie Je waisons oi sd'egle,
ete. ou,

nise hier. C'est une ville unique dans
Je monde, je vous en parlerai dans ma

 

 Achars d- bris de toutes surtre, soit sais
“ee béllois, au plus haud pris

ren Voutin de M. 6, LAUIOLAUZE,
Vwcsin de M. Pspon.

 
—Bavez vous que's sont ceux qui

se rappellent le mieux leur pasec ?

—Les mendinnia | ,
—Parce qu'ils voient tous lenjours; Le chemin est ouvert vn face te in mon

des sous venir. | te le Mostigny.

0 Fanoisen Pindieeee Natioaaie
pour les moulins à coudre Singer

perfectinnnés, ponr taute« aortes KP PLOPITEZ DK

d'ouvrages. Conditions faciles, j'3W NTAGE EXCEPTIGNNELLE
paiesment à la semaine. © orrng La

N "LLGASTON BRATLIEU, | LIBRAIRIE
Hôtel) Beaulieu. 8t.JérAme.

A Vendre/. B. ROLLAND & FILS
0 Acres de lerre, dont Gti acres

en état de culture avec bâtisse. Le MONTREAL
reste en bonhuis. Cette propriété est 8 svocles proluita de se MANLFAC-

tuée près du ‘lle de EtFan 101% ATEN1Terntin un mille et demie du dépôt Cre ri
de chemin de fer.—Austi & un mil vue cara ie————taepos
In et demfe du moulin de Laberge. les formats, ainsi que toute espe de
Grande avantages pour celui qui palinies à Bceiux
achèters. PAE BCOLIERS,

PAPIEI POOLSAe,
| tvs ad minisirations)

qQ, PARE \ LETTS,

Ë
|
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b'adresser à
FRAÇOIS AssELIX

Bt-Fauetin Co Terrrehonne P.
6 13- PAIGEBILLET,

_— imeem 6m188941 VACTULES

A Louer RMIND) x,
= ; KhDB LEI THES

Grand magasin en briques, trois ETC, KIL
élages.— Avec dépendauces —s'a- ; U<Bact tuuts conc' crue dens lus prix et

i la qualitedresser à
 

L. CONTANT,
MAGASIN DE MODES

: Murchandins sèches, Chapoaux pour lig-
ttes of Mossieurs, etc.

 8. Gi. Laviolette
Marchand de fer, 8t-Jérôme

4 Ins. 8394.

A VENDRE
Ne propriete sine dans la vite de

U M-dertme, oppertenaut autrefois à
Lows Vaillancourt.
Maison enites, bonus resis, «ic.|

unilitions Li acilon, a y

Wairvsser au Lunas Ju + NURD™ 08 8 3sheurs 15sorvicoeoomomiede
Fas VAILLANCOURT. propridaire, bruière classe,

McAnne des Plaines. | HUE ST-GROKGES. pris du Marche

 

  
 

La Compagnie d'imprimerie du “ Nord”
PUBLIE A ST-JEROME, P. Q.

JOURNAL HEBDOMADAIRE

—000—

$1.00
—-050—

Nous exécutons, à bien bon marché, toute
espèce «'ouvrages, tels que :

Circulaires,

Brochures,

Affiches,

Cartes de visite,

Entêtes de compte,

Blaiice de tuute< sortrs,

Livres,

Pamphlets,

Programmes,

Cartes d'afluirvs,

Pancartes,

Keiqu-tts
a Ette, Etc, Ete.

+i

lee du dépôt, d'une contenance de 236

Assurance sur la vie'J. E. PARENTi

. 10 516 «4 Contre le

HOTAIRE, COMMISSAIRE, ETC.
ST-LURONE

Achat ni veute d'iummeubl-8 sur commis:
tion Aunonos is Préts d'argent
Liquidavon de es. Asyuraiiors wir
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Un. uagtoitique terre siud & deur mille
du vilasie 0 Conception «i & deus eit

acres, dont 100 acres vm cubure ol jo
rvsle Lout en braii bois, belle scene lo
2080 veati-ve. Manson 1 he lutation, ecuries,
remise, cle, Enstruments te toules sortve
Voir igui venseuçnement n'aciresser À

dUEINNY GAUTHIER,
La Concepdion. 

sper

 P. F. B. PETIT
NOTAIRE i

Coin des Rues $t-Goorgos ot Ste-Anne

 

 —
CHS. GODMER, |

MARCHAND UK

NOUVEAUTES
Rue St-lJerome
 

ONNE OCCASION — Voitures
à vendre, à Bon marché : Un

Carosse pour un ou deux chevaux;
Une charette (dog cart)
B'adrasser à

8.5. B ROLLAND,
tu Jérôme.

 

 

 

Le Linimet Anglais contre | Kper in
pour chevaux, eniève toutes bosses -lures, ;
uulles et Caliunses, Fpasvin parus

|

|

 

Courbes, Esquitkæ, Kioulfements, Pou
lures, et toutes maladies de la Gorge, ele
Kparquez $.0 en Munant vnage d'en+ bou
Wide En venlech zie 1). BN. Fournier
pharmacien, SA Jorômm.

Ketrcos Wikinson, dn Isrewnavalley, |
led. J'étais dans time conbitin de, |

durant trois ao» malade «te;
a8 d'estomac, dysprptis et indigo
lorsque }" Us l'essat l’une botutsulle de
ih Acssercan Nevine,” qui me ht

plues «tes veiopts Ba Valea re 30 Ger pore
dus ioct-tirs auranl ma vis, Je connie
10018 bet pupsonipes Farle ok faire usage

de ce precious Pemdide (ile pe CORM“Fr ar
« L'esnai l'unebuvtrille voux
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Venda par te Dr. B.N tour.
nier, pharmscien, M dere.

Elmosse
IMPONTATEURS DE

Vion,

Ligquenen,

Epileeries

8, 244 et 046 rue Saini-Panl!
MONTREAI.

58 et 60, PLACE JACQUES-CARTIER

MONTREAL,

Vol hôtel de première classe qui etait
auirofois au No. Go rus Si-Gabrial, vient
Mee transporté au No, 60 l'iace Jacques

Cartier.
Prix très modmée, cuisine francaise.

4. HIPNDEAU
Propeitaoe  

BANQUE DU PEUPLE
Bureau ouvert pour dépôt el rscompie

de 10 à 3 heures. forme à | PV. le semedi

WT. JEROME

Cer

LA CKLKBUE

Gremeuse Perfoctionnée,
lulontée pos F8. 56, Melaient de d'Ouiguel.

NARCISSEBELISLE
FEHBLANTIEN

de d'Jerôtue, ayant acheté le of,
nufecture pour le comié de 7 ue
gourd busou mais plusieurs de sep Crd.Used (Quel petit foursir au
4 lee bonnes conditions + sulivaisurspeut voir des echanlitbons de srsrémeuses à son Magasin en aucun iompe,Ceux qui veulent se procurer use bonne€ Omeusé L'ont qu'à s'adresser à

) N. BÉLISLE,
Fesblancier, l'ion teur et Louvreur,

lux dr. Junoux.
NH. Regarages de loutas sortes onsen.

tes avec soin ai

à

(rès bas veux. free

PEPIN, VI
& CIE,

Tovsouns gx warns ;

Epinette, Pin, Pruche, Cadre,
Bois préparé de toute épais-
seur, Bois franc, Bois blanc,
Lattes, Moulures, Bardeaux
sciés, Clapboard, Douves et
Fonds de baril.

Je mes

une

 

D* J. E. PREVOST,

Rue Laokuce, Sr Junoue.

 

Les Bruplions de la Peau où les Lreses-
sv dle Louies soriet, eur les pærsornes ou
les anunaux, soul guerivs en 50 minutes
‘ar la Lorios Savisaine ox Wootrorb
Klle n'a jamais faiili. Garantie par te Dr
E. N Fournier, phanoacien. Si-drrome.

IANOS
ET
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DE BOWMANVILLE CNT.

Me-tailles et Ehplomts aux principales

ge :
Expositions Universelles
VHILADELPHIE. 1876--Medaille luter-

nationale et Liplôme d'Honveur

LUNULES, 1376—Premise Pris,

AUSTHALIK, 1877—Premier Prix.

PANES, 1873— Médaille Internationale «4
Mipièæe «3 lionneur

MONTREAL, 1886—Fremior Prix ot deux
Lipiômes d'Humneur,

ANVERS, 1835—Grend Uiptôme d'Hon-
peur,

100 PREMIERS PRIX
Aux Expositions dans differentes parties

du wonde,

Fa vous tril AZ VOUS PROCUrer Un tusks ge
ment de première qualile, à UE prix mode-
ré, ne manquez pas Je ven.r caaminer ces
insteuasents où «l'écrire pour islorma tious.
Loman je n'ai pas d'agenis, veuii az

vous arm seer cHireclement au megariv
atin d'acheter & wellicur marche,
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Laskaly
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M “67
Korne Damz Manraait

Moul imporisieus dre Pianek

e
y

Inter payé sir depéla à terme | WAZELTON, TIRHKR sr DOMINION,
Fraites et loitres le change acheldes &

vouiluos payables dans toutes les partion! ‘de ot bos Ur pues

J. A. THRBRRGE
tran

dbrame. 20 Nai (808,
FONDERIE

B maisons à vendre dan: le bas
de ‘a ville. S'adrosser àecMONTWILLE

8t Jérôme.

 
 

NNE OUCASION — 2 jolies

  

" l'alissades enfer of on foute. Va-
KLLE FROPRIETEàvendre ; riété d'ornements pour citetières.

Fituée Montée Montignv. Tournage, Pianage, Taraudage,
d'adresser 43 B. LEDRUS, se

. St-Jérôme ; Ouvrage de machineries en général
} | exécuté aur commande.

8 Vieille fonteA Vendre|

 

 

ue en échange
À raison de 60 cta les 100 Ibs. 
 

 

Une magnif-ue terre ie la contrnance ALF. A. LAVIOLETTE.
de SR arprrets, Silns< à ua ascdie le l'egiice
de drt: Pour bout, concegenment |== =
r'aiikour

1SIDORK VEZEAU. HS. DE MARTIGNY! agent
atJèrôme, d'assurances, Mi-Jérôme.
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LES CHERCHEURS D'OR

 

PREMIERE PARTIK

vil

Vandeilles était déjà Jented à l'hôtel avant que Ribonneau, essouf-
oitié du chemin.

86, ooheave done ain-i, monsivur. . monsisur? erin ha des

domestiques de l'hôtel au Français qui entrat d'un pas précipité.
—_ que moi, répondit brusquement Vandeilles, vuns s'arrêter, 1

Il achevait à peine ces paroles que Joë Plum, le garçon de table, Ç

sortit d'une chanibre voisine. À la vue du Français. uu air de conter '

nation se peignit sur la figure du garçon. It pritaa course dans la ih
rection que suivait Vandeilles, Ue dernier le tejoiguit d'un bond, le ;

ane Is première chambre qu'il trouvs ouverte, forma la porte ;

et eût la clef dans sa poche. Pais. sans s'inquiéter davantage des cris et

des malédictions du prisonnier, il reprit sa course vers In chambre où. ;

le matin, il avait lai-eé a femme endwruie. T! applique l'orellle voutre

In serrure, ot distingus les voix de deux personas qui causnient avec

aufmation. D'une nin, il suivit un revolver, de l'autre il ersays d'ou i

vrir le porte ; sooia le verrou que Pablo venait de prouager l'en enip6 ‘ha. :

Auvaitôi que Derihe cut reïiré ce verrou. Vandeliles, Jivre de fureur, vo
préeipita dans l'apyartement; ii 'élunça sur Bras d'Acier, qui restait
tranquillement ansis, et lui appuya «ur la poitrite les csnuns de son

volver. ;
Te Perte sousss un cri déchirant et onisit le bras deson mari. ;
— Vous effrayez voire fvnine, Mousieur, dit l’ublo de se voix

slime.
doucestle de co'ère et da jalousie, Vandeilles bsibutis quelques !

paroles inonmipréheusibles, el reposesl brusquement la pauvre
Homie qu'elle tomba eur le lit. Un éclair de fureur jailiit des yaux de|
Pablo, qui fit un mouvement pour se lever. . ;

—Ne bouge pas, où tue» mort! s'écria Vandeilles; que viens tu
0)

faireche ois sted à répondre à vos questions, dit Bras d'Acier, tou-
jours impassible ; minis, suparuvant, croyez mod, désarmes votre revo'-
ver. Le moindre mouvement pourrait le fsire partir, of cn serait un,
asasseinai, ajouts-t-i' en muntrant à Vaudeiiles #8 ceinture dégarnie de!
tout Instrument de défense. ;

— Amédée, s'écris mudame Vandeilles, au nom du ciel, laine. :
moi l'expliquer.

— Pourquol cette porte ee trouvait-elle fermée? interrompit Van-
deilles

— Parce que j'ai eralut le premier mouvementde votre colère, ré-
pondit Bras d'Acier. Vous voyez que j'avais raison

Pourquoi aves vous quitté,vos armes ? _.
— Lun de nous serait déjd mort, J'ai pen-é que vous hésiteriez à

assassiner un homme sans défense ;
— Enfin, con nt vous trouvez vous ici Ÿ qu'y veniez vous cher-

cher? demaude Vandellles, qui, presque déconcerté par ce cals
inouï, abaisenit lenteinent eon revolver. Muis parle-dunc, lui, ajouta-
t-il en s'adressant à Berthe.
— J'ai connu M de Verrières à l'hacienda de San-Fernando. dit

enfin In pauvre femme, qui tremblait encore au point de ne pouvoir
s'exyrimer, C'est un ami de cetle bonne famille Bendigne ches laquelle
j'ai trouvé. durant ton absence, uns où nffectueuse ho«pitalité.
— Pourquoi ne me l'as tu pan dit hier soir? |
— J'ignorsis que M. de V-rrières et liras d'Acier fue-ent le même

individu, répondit Berthe, trop pâle et trop glacée se crainte pour que
le moindre rougeur pûi trahir le mensouge qu'elle était furcée de faire.
— Mais celle Yogue, continua Amédée. reprenunt toute ea colère

au souvenir des paroles de Ribomnenu, nette bague qui te venait. m'as-
tu dit, d'une amie de ta mére, comment re fait-il que Bras d’Acier ja
connaiese et attache tant de prix ? i ;

— Cette bague apparieneit à un mère, Monsieur, répondit Pablo,
qui vit une sueur glavée perler sur ie frout de la pauvre femme. Ma
mère et celle de madume de Mareuil, votre femme, ont été élevées en-
semble à Paria.

— Enfin, Monsieur, veuillez ine dire ce qui vous amenait ici.
Pablo reprit lu lettre qu'il avait inutilement présentée à Berthe et

la remit à M. Vandeilles. Ce dernier l'ouvrit Jrecritanmernt et par
courut d'un rapide regard le plan et les indicatious qu'elle contenait.

— Cetie mine ext donc hien riche! s'écria t-il, cédant à cet éblouls-
sement que peuvent seuils comprendre ceux qui unt mené l'existence
vertigineuse des placrres.
© C'est la ae riche que j'aie jamais rencontrée. Un seul coup de

ma barreta ni's valu un nugget de onze livres.
Lea yeux de Vandeilies étincelèrent, mais il éprouva lientdt

comme une sorte de houte de à être laissé entraîuer jar ce mouvement
de cupi«lité.
= Ceci ne m'ex:lique pas le motif de votre présence. reprit-il d'un

ton moins irrité, maie toujours bourrn.
— Je n'ai jamni- vendu mes placere-, vous devez le savoir, dit

Pablo. Je le- ui toujours indiqués gratuitement nux nsiteurs ennlbeu
reux que je tencontrais. Trouvez-vous donc extraordinsire que j'aie eu
la pensée de (nite tour une a ooepatristes pour le file d'une amie de |
ma pativre tuère, ce queje fois chaque jour pour res étrangers ? !

— Nous nie sommes pre un hewens, que jo rache, et nous n'avons i
pas besoin de l'aumône de 1ersonne, relia sèchement Vandeilles,
daus Heep duyuel Vorgueil. in jalousie ed Is soil de Cor re bis raient
un rude combat.

— Ne vour ai-je en gignd hier soir tout oe que vous possédier?...
Je ne vous donve rien d'aiileur-… je ne fais que vous mettre à même
tle reduei.lir uv trésor que le preumar venu a le droit de <r pproprier.

— Kt que demnndez vous en échange de ces précieux renreigne-
menta ? fit V'audeilles avec une rorte il robe.

— Aves-voux jamuis entendu dire que Bras d'Acier se soit fail:
payer unservice ? repartit Pablo d'us tou ausei hautuisn que celui de |
son interlocuteur.

Un moment de si ence suivit ces paroles,
~ Quel serait notre guide ? demundu Vanieilles, supporaut mus

doute que Bras d'Acler ailait ve proposer lui-même.
= Lr plan et les renselgneuents que contient cette lettre sutliront

pour y vous conduire.
vuus ?

— Moi. je pars demnin pour la sierra de Ls Comiras.
~~ Ma femme et tol nous ne pouvons, & nus seuls, entrepres dre

» on voyage, ctaurtodt secoir les travaux nécemaires 4 extraction
or.
— Adjoignez vous deux où (rois autres mineurs.
— De vos nie, ane doute ?
== Chulsirses qui vous voudres. Seulement, suyes prudent.
Come il achevait ces paroles, In porte n'ouvrit brusquement, et

Ribooneau ne précipita dans la chambre t'un air tout effuré. |
- Eh bien qu'y a-t-ii ? demands Vaudeilles avec humeur. Que

voules vous
— Moi ?. . rien… balbutia le Proveuçe. stup(fuit de ls tranquille

attitude des deux individur qu'il comptait trouver en
Je croyai-… Vous tu‘avez quit é si précipitsmment. . de urte que j'ai
eraini… Bonjour, Bras d'Acler, bonjour, continua | il eu se touriunt :
vers Pablo, auquel 5 tendit in main, tont heureux de trouver un pré
Texte pour ue jas répondre aux qiestious de sun bouillaut culupralri-
ote.

‘Tandis que Bras d'Acier et le Provençal éclhiaugesient suelques
mots, Vandellles *apyrocha de Horthe, aveclaquelle remeu ne
instant à Voix bars.
— Le mari ot In femme étaient en co moment sous I'vBuence d'une

vive préoceuration, cau-ée par des motife bien ditérents. Ebloui parles fauves reflets des nupgets que Bras d'Acler venait de faire briller aux
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| l'un de nous avait à puser des conditious, ce neisit moi. ot von vous:

Rib

vain de s'égorger. | i

yeus de son imagination, Vandeilies cherchait sn prélexte pour eüdure
i il avec sontir sa jalousie Inetinetire, ainsi que pour concilier son orguel

| fort ‘on mestait ue À sen pleds,

dont Bord Nemoogeait A l'aniouroiprofond or

of

dévous de Pablo.
b "

duque pauvre femme par 16 depuis longiempe. Elle pouvait
vec angols-e que, dès le lendemain, co noble et courageux jeune bom-

ueallait partir pour un périlivz voyage dans lequel il était presque cer-
tain de trouver la wort.
— Ti n'est ju'up moyen de le sauver,

de Herthe, c'est de lui dire que iuus avons
vus protéger.

der Tae parties je la jeune (vtame se ressentirant saus duute de 50. fn.

quiètes vrécocupstions, oar Vandellles fut bientit cunvaineu qu'il s'était

emporté coimime un fou, et ge va jalousie n'avait pnsle sens comuun.

Cumine le plupart des gens d'un caractère à la fois faible et violent, il

sasssit avsez facilement d'un oxtrôme à l'autre

;

male il avait bewiu de

[en dec autres jour preodre tin tmecti sung-Croad ot pour se justifisr en

uelque sorte A see propres yeux. Tout en engagesnt son mari à refuier
es vtfres de ras d'Acier, Berthe désirait du fond du cæur uo pas être
écoutée. Preyque à sou insu, eile donnait de où faibles raisons à | appui

de ron avis, que Vandetiles, dont cette réslateuce désarsanit «d’ailleurs
les derniers soupçons, ductiquit de plus en plus à accepter lu fortune

pérre qu'au lui appporieitines) In faut queje cofeulte Ribonneay, «dit il enfin, cédant À ce besoin
de juetifleation Pnvers lui même dont nous pariions tout à l'heure. Puis-
Je parier «le ceci À Monsieur ? demanda-t 11 à Bras d'Acler eu lui mon-
trant le Provençal,
— Bans doute, dit Pablo. Ce secret vous appartient désormais, et

vous pouvez eu dispu«er à votre guise, Dans le cas même où vos veu-
dilez eviter ‘en fatigues et les dangers inséparables d'une pareille exp.
dition, ef repartir tout de suite pourl'Europe, je vous suturise 3 vendre
ce lilou À qui bon vous semblers,
— li fasdrait envore trouver Un acquéreur. ;
— Avec les renseiguensents qua vous aves 1d, of que je conlirmerais

su besuin, vous trouverez d'ici à ce soir ciaqu.nte acquereurs au lieu
dan.

— Combien l'achèterait-on ? demands Vandellles.
— Je ne sais ; 3U à 4U.UGU dollars peut être.
— C ost bien pouÀ chté des trésors dont vous nous parlies tout à

l'ueure. E-t ce qu'is faudrait sitendre Je printemps pour eutrepreudre
certe ex édition ? .

— Non ues ere nes sont situées dans un endroit à l'abri des inon-
d'.tioos. Puis, comme un des diona est pres que à fleur de terre. un hs
sard, peu probabin cependant, pourrait ie inire découvrir à quaque guu-
busino.

— Nos droite seraient antérieurs nux siens ! s'écria Vandeilles, qui
eu était déjà arrivé à considérer comme #4 jiropriéte le plas
tait eucure à accepter, Avant tout, Bra- d'Acier, repris-il, j
ques conditions À vous vuser… ;

== Pardon, iaterrompit Pablo, qui replaçait à aa ceinture lea ares
qu'il uvait jetées sur le lit, vous intervertix-ez singulièrement vs rôlne Si

murmurait tout bas le cœur
besoin de lui pour nous gui:

 

  

   

  

‘auruis quel-

eur je vous livre le secret d'ucquérit une fortoue, et je ne vous dessu
rien en échauge, pas mêvie vos remerciements, ni votie recuuosisenuice
Boussir, Mes-leurs

Tl prit ren chapeau et ruiua Berthe tespéciueureme 1, tandis que
vnuesu, vivement intrigué, que -tionnait Vandeilles.
— Voussvrz rouoncé à vos fuiles idées de départ p0 © la elerru.

| n'eatce pas? demands Berthe au jeune homuie, eu s'efforçaut de cacher
vous an sourire l'inquiétude qui in devurait. , ;

— Non, certes, répondit-il. L'émotion du danger et lu satisfaction
de reudre service aux malheureux sont les veules chu-e- qui puissent
eticure étouffer vo instant d'Autres pousres qui me torturent. Dieu per-
mettra peut-être que j'eniève quelques viclimesaux À puches. Je pailirai
demain.

— Si j'avais besuin de vous, cependune ?
— Alvrs je resterais.
I y eut vu mowent de silence.
— Eb bien, ne partez pssencore, murmura la pauvre femtre à bout

de furce», et vaiucue par le dévouement et ln sublime abuégation d'un
tel amour.

Il serra sllencicuement in main trewblante qu'elle lui teudalt, et
8% uo jas p ur Kélvigner,

= Atteudes donc, attendez douc, Bras l'Acier ! s'écria Rbonuea,
qui écouluit avec un ration toute proveuçaie les ex
doit Amédée. Vau 9 tue raconte à d. # chose<…
fuuie de questions à vous adrester.

— Daus une heure, je sersi de relour à l'hôtel, dit l'ublo. Si vous
aves des eaplicutions à me d-mander, vous me trouverez «lans le par-
Lag,

Puis, s’inclinant de nouveau devant Berthe, et saluant les deux
hommes aiec celte pulitesse glacée qui le caractérisui:, il s'éloigna len-
tement.

— Ah ça, voyons, que signifie votre hésitation ? de:sanda R:bon-
Beau dès que Bras d'Acier eut refermé la porte.

— Venez nvec moi faire un tour en ville, lui dit Vandeilles, et je
vous expliquerai tout cela.

La prit se bras du Provençal et l'enimenn du côté des wharfs où
uais, tout en lui racontant, avec que:ques variantes, Ja scène qui venait
‘avoir lieu.

Mulgré les détours et les récitences de son compatriote, Ribonneau.
complètement dégrisé, et déjà un peu ‘vis sur la voie par l'incident du
dejaunier, da vins vue bunne purtie de ce qu'on ne lui racontait pus
Muis, aux tuines comme partoutailieurs, l'intérêt personnel pase avant
Lout, et lu çerapective du fameux placer 16 pouvait iuanquer d'exercer
vou influence <ur | esprit du Proveugal Siimulé parl'espoir d'obtenir ea
pert de ce- jimmenre- riche-res, il n'eut plus d'autre perisée-jue de faire
conor l'appuiente heritation de Vendeilles II dépioys toute son élu
Quence pour prouver à ce dernier que ra jslousie était absurie, et que
jenunis Brus d'Acier c'avait souge à Berthe Vandeilles, déjà fort ébran-
16. ue dewundan pus mieux que de se laisser convaincre. Aus-i la que+
tion de avoir ri lou Jevait,
wr Bras o’Acier, fut elle promplement et afirisativement rérolue. Ri-
prtienu sttachait en vutre Une grande itnportance à ce qu’on vbttul de

Pablo qu'il acrvit de guide à l'expédition jusqu'aplacer. Là encore. les
arguments ne manquaient pas au Proveng I; mais, bieu que Vandeiiles
le désirât au fond du cœur bresque au ai vivewent que R.vonneuu,ii se
fit longlemps prier. Ca ne fui qu'à furce de rairunuewente et d'in<tances
que eut compatriote lui arracha l'autorisation de pr'er Publo de les ac-
cupaguer. Cette dernière diliculté ainsi resulue, les deux mis rentre
rent à l'hotel, bâtis-aut déjà waints chAUaux eu E-pagne sur leurs fu.
tuis trésura et sur l'empiui qu'ils en feraient une fois de retour en Kur.
ve. Iibouneau re charges d'aller trouver Bras d'Acier et de lo prier de
voulvir bien vervir de guide à l'expédition.
— Attemies-moi dune cette chauubre, dit il à Vandeilies lès que

j'aurai fait les prewlières Ouvertures en Moi num, je vou- amènerai no
We bomuwe par que vous achevies de le dacider,

—- Si j'ailais plutôt avec vous ? M observer Amédée
— Pour que siour suyuns observés, par Lous les mineurs qui se trou-

vetont là, dit le Provençal en bau-sant les épaules. Lorsyie Brus d'À-
cier va queique part et qu'il se donne la peine de parler, c'est alure
qu'on peut dire que les murs ont des celles. Li vaux vieux. Croyes.
mol, que uous eausionsduns votre chambre. à 1001118 que «ous n'ayez uu
Beuvel accès de votre nbourde jalousie.
— Ma fui, non ! s'écris Vandeilies ; ma -eule crainte maintenant,

c'est que Bras d'Acier nue me garde rancune de mun eu porte bent,
== Lui ! Ab je vous garuniis qu'il n'y songe déja piu< Rantes chez

vous, et, dans ciug winutes je Vous rejoins aveu léras d'Acier.
Rit que Vandeilies eût comp'éiement oublie aa jalou ie, soit. aur-tout, qu'il voullt faire croire aux autres qu'il avait entièrement renoncé

tien soupgons qui auraient donné quelque chod'udieu« à ne condui
te, li ne cousentit même [98 8 cr que, 2 Teme api ttt l'apoertement
aunnt l'arrivée de Pablo, ainsi que Mecthe un mncifest cit te dune Bibonneau revint quelyuas minutes après avec Bras d'Acier, 103)rare cal
me et froid eu npputeuce,
Au grand) décappuiot-ment du Provençal, l'atio ne parut nullement
dispoé à errvir de guide à l'expédition. Cr refus Presjie formel duvrévle tu évanouir le: dernières hésitations de Vansieii os. El insisiaLe«ucoup pour faire changer 'avie à Pablo, mais ce dern.er res:a inébraulable.

, Amive à l'écart au fond de la chambre, et comprenant qie l’ablon'attendait qu'un geste d'elle jour cuasentir à ue proposition qu'il ne
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jours avant le départ, quaique leur tutérêt

placer qu’i: hesi-:

  
‘on ve put découvrir l'auteur,

|

ou nun profiter des renseignements fournis

quoiqu'il Iût vivement éau au (ous du cœur. |

refusait que par une noble délicatasco, Borthe n'osait regarder Bras 44°
olor. Malgré les cruele (ourments que Jul causalt ls roule pensée du
voyage de Pablo su pays des Apaches, elie s'était juré de ne point ag
cepter de M. Verrières une protection dont elle sentais que trop les dan,
ers jour elle-même. À deux ou troie reprises, son mari et Ribo:

fai reprochèrent de ne point les seconder dans leurs instances, mals,
chaque fois, elle évitait de répondre directement. Quand elle vit cope.
dant Pablu sur le point de s'éluiguer triste et résignd, quand alle songes
qu'elle te voyait peut-être pour la dernière fois. lu pauvre femme ne pu
résiater au cri de son oœur- Sa voix se jnignit à celles de Vandeilles “
de Ribonneau pour prier Bras d'Avier de leur servir dguide. Craignant
de réveiller encore var Un consenternent trop bru-que, les soupoons de
Vandeitles, Pablo dissimula in joie profonde qu'il éprouvait ot réséota,
“uelques lempa ; mais, ce que 1e peus vuir l'œil d’une (sme, son eur
le devine. Sur la figure impa-sible de Bras d'Acler, madame Vandoilles
Int tant de botuheur #6 de reconnaissance qu'elle baixas In en >
gis-ant. heuren-e et troubl e ste la qu'elle venait de causer, of qui
rejailllsenit jusqu'à son propre cœur.

Ribouneau recommençs de plus balle ses raisonnements Cette fois,
le auecès récompenss on éloyuence, cer Pablo consentit enfin A oe qu'on
tui demandait,

On ve mit alora à cuuser des :liversen mesures à prendre pour au.
rer ln rénesite de l'expédition et du online de personnes qui devaient
lu composer. Cette dernière question avait nne grande importance, of
deux heures se puavèrent à la «di<culer, Évidemment Vaudeilles of Ri.
lonneau ne pouvaient suffire À eus souls mu pénible travail qu'esige
l'extraction «ie l'or ; miaie l'atjonction de nouveaux associés, tiut on
doublsnt les chauces du succès, avait aumi l'inconvénient de diminuer
la part de vhacuii. Après avoir réflechi quelques instants, voici 8 qu'on
décidat, ur Ia projosition de Bras d’Acier secret du placer spparte
nant désormais à Vaneilles, celui ci w'usaociait, pour l'exploiter, Hibon-
neau, Mundias, Juré Guérino et Craddle. Ce dernine devait on sufhom
à son habileté hurs ligue dans le lavage de l’ur. Vandeillesve réservait
pour &s part In moitié orproduits , Vautre woitié devait § re partagée
entre les quatre as-actés. Ku outre pour assurer jusqu'au bout la scoops
ration de ces derniers, Pablo se chargesit, ane fois la première expédi-
tionterminée, d'indiquer un nouveau placer aux quatre mineurs qui en
sursient seu!s lu jouissance. Quand au consentement des futurs litéres
rés, il était tellement certain qu'il ne fût pas même mi en gestion, Ii
fut seulement convenu qu'on ue leur en parierait que deus où trois

Qt trop vivement en jeu pour

 

qu'on eût à recdouter leur iudiscrétion.
Tout étant ainsi décidé Pablo prit congé de M. et Mme Vun-teilles, *

et sortit avec Ribunneau, Duns (clan de sa joie, le Provençal, uncarellement un peu fui ier, laisas échaper deux où trois metsrelatifs à Ma .Vundeilles, twuis il regut pour répou.o un regard si g'acial ot of dur
qu’il «e jura de ne jamais aborder un pareil sujet. , *;

Quant à Vandeilles, quelque chure troublait encure la jois que lui
cous6 | avenir ivespéré qui s'ouvrsit devant lui. C'était je angus shesolu d'urgent pour acheter lea uhjets iudispeussbles a son voyage otpuyer en ddépeuse à l'hôtel. Tandis qu'il se creusait inutile neut la oer.vel.e pour trouver un woyende re prucurer les fouds nécessaires, un
ha-aïd, auquel Pablo w'élait probablement pus étranger, vint faire cee-ser le cruel embarras de Vandeillre. Par suite d'une in tiscrétion, dout‘ Buculivk, l'ancien assucié de Ribonneau,
eut connaissance du projet d'expédition. Hi viut trouv-e Vandeilios ot
lo suppliade l'acuieltre au nombre des na-uciés. Sur le refus du Fran-
gais, il finit par lui offrir mille dollars com.tant en échange de la faveurJun soltivitait. Cette propusition arrivait si à propus pour obvier à ladernière difficulté contre Inquelie se débatiait Vaudeillon, qu’il accetal'offre de l'Irlaudtais, snif toutefois le consentement de Bras d’Acier. Celernier v'eut garse de refuser. [ajouts néequ'il connaissait BucolickPour un homme brave et loyal. Vanleilles reçut les mu dollars, et,
dès le soir mêruie, Bucolick as«intait, avec se fu urn aweiés, à la réu-ion qui eut lieu vecrètement duns Ju chambre du Français.
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Afessicirs et Mesdunies,

pots vous procurer les effeta et article- suivants et autres,
> adressez-vous à Is LA LIBRAIRIE DE STJE-ROME, dans la propriété du Notaire J. K. PARENT, à St Jérôme, et

vuisin de son bureau, et od ve trou: à aussi le mugasin de modes et de
nouveautés. bien connu de M. L. CONTANT.

Vous aurez un grand choix, voir :

4000 Pieces de Tapisseries de 4c a 40c,
Avec Hordure convenable.

ACCORDÉONS de divers prix. VIOLONS,cordes de violons.
STATUES en pierre et en cristal, lone

IMAGES SAINTES [chroros].
CRUCIFIX, MEDAILLONCHAPELETS de 5c à 21.50, CHANDÉLIERS,FOTS A BOUQUETS, BENITIERS,
LAMPIUNS (verres). ALBUMS.

Livres de Messes et de Prieres.
COFFRETS pour jeunes filles, JOITES A OUVRAGE,Frits A FRISER de 1c a 250, CADRE :JEUX DE DAMES, JEUX DeDOMINOSTS
PAPERA NUSIQUE COREATalkX oN “C 4 LIUNMOINES ot cordes de moines, TO he L Tun KsPISTULETS DE FANTAISIE,

Jeux de Cartes de Sc a $1.00.
JrUX DE DES, LUNETTES de coalBLANCS de Listes Electoraies, ROLES L'EVALUATION. nuiBLANCS pour AVOUATN, BLANCS pour NOTAIRES,BLANCS vour cour des Commins. BL \NCH BUBPŒNA,FEU LIES a BULQU ETS, Payier» de saie de toutes les nuancesENCRIERS, ENCRE £N CRUCHES,BONS POUR BOULANGERS, CADRES POUR MOPANIERS À PAPIERS. JOUJOUX ET POUPÉES,MASQUES, ee PAPIERS à garniture de corniches,? APLERS A DESSINS, SACS A CHAPEAUX, ete.IRAEPOUR CONFISEURS,  MODELE DE CANKVAR.LIVRES “COLE, LIVRES pou eBLANCS DE BILLETS, HLANCS DYREGUS,© frees,PAPIER à lettre de divers prix,

|

PAPIER DE DEUIL,L'APTERS FOULSCAP, à la rauie, THERWOMETHKS 4 baromètres,; RAYONS de tous prix, CRAYUNS À D'ESSINS,Pubs dessins sta peintures, POIGNETS EN PA TLLE,et HAPKAUX, CARN+TS de fautni le et autres"OUTE MONNAIES pour Darne- ot Messieurs de $c à 81.50.

Eto, Eto. Mtoe.
On Vend lon Maroké Parce que c'est au Comptant.

Ser- Les ordres pair maites vecevrent une attentiogles pen n particatidre.
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rowsAsus des pris spécisux pour les marchande olea Caoklrgios

 

  Un bon commis dirige l’etablissement.


